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Daniel Lavoie 
est entoure 

d'André 
Lambert, 

assistant a la 
réalisation (a 

gauche), et de 
Jean-Philippe 
Q. ingénieur 

du son 

fi 

3Ê 

Daniel Lavoie mixe £00jr awiMf 1 

dans un Paris de science-fiction 
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ne nuil de novembre est tombée 
sur le Paris « sale et 

transvers.il » de la banlieue 
parisienne que les touristes ne voient 
jamais. Nous sommes vendredi, le 
roule sur le « périphérique » avee le 
photographe Richard Baltauss, en 
direction de la Porte de la Chapelle. 

Nous cherchons le studio Marcadet 
ou la nuit, resté à l'heure de 
Montréal, Daniel Lavoie mixe son 
nouveau microsillon. Long courrier, 
qui sera en magasin le 24 avril. QUI 
suit, le premier 45 tours, sera livré 
aux radios dans neuf jours. 

Nous le trouvons enfin, absolument 
incognito dans son environ ement de 
la Plaine Saint-Denis, au 52 du 
boulevard Président-Wilson qui fait 
office de « voie de.service » à 
l'autoroute qui conduit à l'aéroport 
Charles-De-Gaulle.' Aussitôt passée la 
porte vitrée toute craquelée par le 
passage de cambrioleurs, nous 
pénétrons dans l'univers de Star 
Wars. 

i 

Daniel Lavoie me parlera de la 
porte blindée de sa voisine Mauraue. 
dans le quartier 17 siècle du Marais 
qu'il habite et ou, s'il reste encore un 
endroit a Paris, c'est bien la qu'on SE 
sent le plus loin de New York... 
Pourtant, tout me rappelle la 
mégapole américaine au cours de ce 
voyage qui comporte un saut à Lyon, 
en TGV, pour voir Stnrmnnin dans 
un palais des sports de banlieue 
futuriste, ressemblant â s'y 
méprendre au « Monopolis » imagine 
par Luc Plamondon. 

Mais à la question <* pourquoi 
mixer à Paris ? », on me répondra 
« parce que ça coûte moins cher »... 

Au Québec, il n'y a que trois 
studios dotés d'une technologie 
équivalente à celle de Marcadet, avec 
ses deux cabines à console 48 pistes, 
où travaille en même temps que 
Lavoie. Romano Musumara. Il est 
connu ici par René et Nathalie 
Simard et. dans le monde, pour ses 
collaborations avec leanne Mas et 
Stéphanie de Monaco. Aux murs, des 
disques d'or d'Etienne Daho, Eddy 
Milchel, Gérard Blanc. 

À cause aussi de la présence du 

mixeur Ican-Philippe IJ ( il lient 
mordicus a ce 1.1) connu dans 
P«C écurie Lavoie » animée par Réjeail 
Rancourl pour son travail avec Marie 
Philippe el Papara/./i. 

« C'est une question de chimie 
entre eux » — Lavoie et l'assistant 
réalisateur André Lambert — 
m'explique Rancourl : « Pour le 
disque anglais auquel il a travaille en 
même temps, Daniel a passe une 
semaine à Los Angeles avec un des 
arrangeurs les plus cotes là-bas. 
Daniel m'a dit que l'arrangeur parlait 
allemand, et l'arrangeur que lui 
parlait italien. Ils ne se sont pas 
compris! » 

SUITE A LA PAGE D 1 2 

Janet Jackson 
au Forum 
et Laurie Anderson 
au Spectrum 

Deux Américaines 

;;./,^w<lA'.v,i.'. . 

Le disque 
« russe » 

d'Angèle 
Du beau: 

énergique 
et articulé 

À lire 
en page D 7 

I 

L'appel de 
la danse 
• Eric Gauthier étudie â 
500 kilomètres de chez lui , 
de cette maison coquette de 
Mont-Royal qu'il a quittée 
pour fréquenter l'École na­
tionale de ballet de Toron­
to. L'appel de la vocation, 
en quelque sorte. Ironique­
ment, on peut dire que si 
tout se passe bien pour lui , 
Éric continuera h grandir 
loin de sa famille... 

À lire 
en page D10 

I N 

• Lundi soir, au Forum, Janet Jackson dansera comme une 
déchaînée, elle chantera correctement, il y aura un énorme 
cirque autour d'elle. Bref, la benjamine de la plus célèbre 
famille afro-américaine en ce monde des variétés offrira un 
spectacle dans la tradit ion du meilleur ENTERTAINMENT 
américain. D'autre part, Laurie Anderson occupera la scène 
du Spectrum, à compter de mercredi, pour une série de six 
performances... particulières. Seule sur scène avec des syn­
thétiseurs et des écrans vidéo, l'artiste promet un spectacle 
entièrement nouveau, plus politique, peut-être 

À lire en pages D4etD14 
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Un Berlioz 
pour ouvrir, 

ce soir, 
l'Opéra 
de Paris 

À lire 
en page D 3 
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La lambada 
fait renaître 
la danse 
sociale ! 

À LIRE 

EN PAGES D8 ET D9 

N MUSÉE À DÉCOUVRIR! DEPUIS SON OUVERTURE 
EN 1988, 900 OOO VISITEURS SÉDUITS! 

Radio-Canddd 
•i*." Télévision et radio 

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION 
Q U É B E C 

http://transvers.il
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Radio télévision 

CISM, la radio étudiante de l'Université de Montréal, vise grand 
D A N I E L 
L E M A Y 

ans une atmosphère un 
peu plus détendue que 

In veille pour la comparution 
de CHRC, la sation d'André 
Arthur, le CRTC a entendu 
hier à Montréal la demande 
de CISM. la radio étudiante 
de l'Université de Montréal, 

pour l'exploitation d'une station MF à la 
fréquence 89,3. 

Le projet, longuement planifié et docu­
menté, a été présenté par F'ierre-Louis 
Smith, François Laquoc et Michel Barbeau. 
CISM avait aussi à sa table M. Pierre lu-

jneau, ancien président de la Société Radio-
Canada et professeur invité à l'UdeM, et M. 
Pierre Labarre, ingénieur-conseil. 

Les ententes que CISM a conclues avec la 
Fédération des associations étudiantes 
(FAECUM) et avec l'université confère au 
projet une base financière solide, qui a sem­
blé satisfaire les commissaires. 

Par contre, ceux se sont montrés un peu 
perplexes quant à la puissance demandée, 
soit 10000 watts, ce qui permettrait à CISM 
de lancer son signal jusqu'à St-Hyacinthe, 
Joliette, Lachute et le lac St-François. «Vous 
vouliez vous assurer de rejoindre l'ensemble 
de la communauté étudiante, a dit le com­
missaire Walter Ruest. Vous n'avez pas 
manqué votre coup!» L'association des ra-
diodiffuseurs et Radio-Futura ( C K V L -
CKOl) ont exprimé les mêmes inquiétudes, 
rhéme si elles ne s'opposent aucunement à 
l'octroi de la license à CISM. 

M. Labarre a expliqué que le contour de 
desserte primaire allait seulement 4,5 kilo­
mètres plus loin que celui de Radio McGill 
CRUT 90,3, qui opère depuis deux ans à une 
puissance autorisée de 5700 watts; dans le 
cas du contour secondaire (rayonnement 
maximal), la différence avec CKUT serait 
de 7 km. 

M. |uneau, quant à lui, a souligné que la 
fréquence 89,3, à la gauche de la bande, cô­
toyait celle de CBMT, la télévision anglaise 
de Radio-Canada à Montréal, qui a elle aus­
si une puissance de 10000 watts. Dans ce 
cas, «l'équilibre de puisance» est souhaita­
ble pour empêcher qu'une des fréquences 
interfère avec l'autre. 

CISM diffuse depuis quatre ans par cou­
rant porteur à l'intérieur des édifices de 
l'université. Son public-cible serait consti­
tué principalement des 18-30 ans, qui for­
ment le gros de la population étudiante. 
CISM, a dit Pierre-Louis Smith, entend « fai­
re cohabiter différents genres musicaux» et 
ouvrir ses ondes à la relève. 

9 X 70 À CKOl 
B À compter d'aujourd'hui 10 lu CKOl 96,9 
présente une rétrospective musicale et so­
ciale des années 70, la grande décennie du 
rock. De Jimi Hcndrlx à Bruce Springsteen, 
de Beau Dommage à Paul Piché% Mon oncle 

Antoine, le p'tit Simard deviendra grand, 
les granolas... 

Les samedis, de lOh à 17h, et les diman­
ches, de 13h à 20h, CKOl présentera un dé­
compte des 70 meilleures chansons de cha­
que année avec le top 70 des années 70, le 
samedi 21 avril. 

le vous espionne de ma fenêtre 
Promeneuse qui avez un chien 
Vous et le chien 
Vivant sans doute 
Sur une autre planète 
Où l'homme que je suis 
Quoi qu'il en pense 
N'a pas accès 
Ni de près 
Ni de loin 

1. De quelle chanson s'agit-il? 2. Qui la 
chantait? 3. Sur quel album? 

Envoyez-moi vos réponses à: Poissons de 
Mars, Rédaction — La Presse, 7 Saint-Jac­
ques, Montréal, H2Y. 1K9. 

À gagner: des billets pour un spectacle 

dans l'univers francophone, un livre sur le 
rock et une photo autographiée de Pierre 
Foglia ou de Réjean Tremblay, au choix. 

Condition : avoir hâte au printemps. 

À L'ANTENNE 
• Aujourd'hui au CBF 690 : Michèle Bolsvert 
reçoit le chef de l'Opposition, M. Jacques 
Parizeau, à l'émission Les affaires et la vie 
(midi 10)... La «vétérane» journaliste Ml-
chèle Vlroly — 25 ans à l'information de Ra­
dio-Canada — est l'invitée de Pierre Dufault 
à Hebdo Sports ( 18h 10). La co-animatrice 
de Montréal ce soir fera un survol de sa cul­
ture sportive. «Très bref ; je suis une nullité 
en sport.» Commençons alors par le début: 
la rondelle... 

Rapide tour du monde, demain à Diman­
che Magazine (9h 10): de Berlin-Est, Moni­
que Belzil nous fera vivre les premières élec­
tions libres en Allemagne de l'Est; de Lon­
dres, Daniel Caron commente les problèmes 
de Maggie Thatcher ; et à Johannesburg, Léo 
Kallnda prend le pouls de l'Afrique du Sud, 
à la fin du régime de l'apartheid. 

OSM 90-91 : Dutoit passe 
de 34 à 30 concerts 

C L A U D E 
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Un accord France-Canada 
• En visite officielle au Canada, le ministre 
délégué à la Communication en France, 
Mme Catherine Tasca, a fait une halte à 
Montréal hier. 

Après avoir rencontré des représentants 
de diverses maisons et associations de pro­
ducteurs — dont M.André Chagnon de 
Télé-Métropole/Vidéotron pour l'importa­
tion éventuelle de Videoway —, Mme Tas­
ca a visité MusiquePlus où elle a participé à 
l'émission FAX, en compagnie de Mme Liza 
Frulla-Hébert, ministre des Communica­
tions du Québec. 

Jeudi, Mme Tasca et M. Marcel Masse, 
ministre des Communications du Canada, 
avaient signé un accord relatif au dévelop­
pement de projets de télévision en langue 
française. L'acccord fait suite au rapport du 
groupe de travail tripartite — France-Cana­
da-Québec —, créé en 1987 pour «dévelop­
per un espace télévisuel francophone grâce 
à des initiatives concrètes et soutenues». 
L'accord prévoit une mise annuelle de 1,2 
millions (600000$ par pays), qui sera ad­
ministrée par le centre national de cinéma-
tographie de la France et par Téléfilm Cana­
da. 

a prochaine 
saison de 

l ' O r c h e s t r e 
Symphon ique 
de Montréal, sa 
57 e , comportera 
plus de 80 con­
certs au cours 

desquels une v ingtaine de 
chefs et plus de 60 solistes pré­
senteront quelque cent oeu­
vres dont 34 en première audi­
tion à l'OSM. 

Charles Dutoit, dont ce sera 
la 14e saison comme directeur 
artistique, dir igera un peu 
moins de concerts, soit 50 au 
lieu de 34. Parmi les chefs invi­
tés, mentionnons le retour de 
Mariss Jansons, Stanislaw 
Skrowaczewski, Okko Kamu, 
Semyon Bychkov et Trevor 
Pinnock et les débuts ici de 
John Eliot Gardiner et de Ro­
ger Norrington, celui-ci pour 
l 'annuel Messiah à Notre-
Dame. 

Signalons, au chapitre des 
oeuvres nouvelles à l 'OSM: la 
deuxième Symphonie (Le Dou­
ble) et Mystère de l'instant, de 
Dutilleux, Blumine (mouve­
ment qui fait partie de la ver­
sion originale de la première 
Symphonie de Mah le r ) , le 
Concerto pour violon de Bee­
thoven dans la transcription 
pour piano du compositeur, le 
Concerto grosso pour deux 
violons d'Alfred Schnittke, et 

trois oeuvres chorales: Harmo 
nium% de John Adams, M'sa 
Glagolskaja («Messe glagoliti-
que»), de janaeek, et Kolokola 
(« Les Cloches»), de Rachmani-
nov, ainsi que plusieurs pre­
mières d'oeuvres canadiennes, 
de losé Evangelista, Raynald 
Arseneault, Denis Gougeon, 
Michel -Georges BrégeiU. 
George Fiala et Rodney Shar-
man. Enfin, des concerts spé­
ciaux souligneront les anniver­
saires Mozart, Tchaïkovsky, 
Prokofiev et Frank Martin. 

• «-**» 

On entendra pour la premiè­
re fois à l'OSM les v i o l o n c e l l i s ­

t e s Mischa Maisky et Steven is-' 
serlis, le pianiste Tzimon Bar-: 
to, le ténor Gary Lakes et les 
mezzos Eva Randova et Cecilia 
Bartoli (tous connus par le dis­
que) et on réentendra les viofo-
nistes Isaac Stem, Itzhak Perl-
man, Cho-Liang Lin, Midori et 
loshua Bell, les pianistes Radu 
Lupu, Zoltan Kocsis, Marc-An­
dré Hamelin, Peter Serkin et 
Katia et Mar ie l le Labèquc 
(duettistes) et le flûtiste Jean-: 

Pierre Rampai. 
• 

Les concerts du dimanche 
après-midi s'appelleront doré-, 
navant «Standard Life», du 
nom du nouveau commande 
taire, et les quatre concerts 
« Provigo Pops» seront tous dh 
riges par Marc Fortier. 

Aux sept séries de concerts 
s'ajoutera de nouveau une sé -̂
rie de récitals: Yo-Yo Ma et 
Emanuel Ax (violoncelle e t 1 

piano), les pianistes Maurizio 
Pollini et Shura Cherkassky et 
la jeune violoniste Midori. 

« Depuis deux jours, a déclaré Mme Tasca 
à M+, j'ai eu des contacts multi-formes avec 
des professionnels québécois de l'audiovi­
suel. La volonté politique ne suffit pas; il 
faut rencontrer les gens pour identifier les 
difficultés communes et les points de freina­
ge.» 

Mme Frulla-Hébert. quant a elle, s'est ré­
jouie du fait que les coproductions franco-
québécoises seront désormais considérées 

Catherine Tasca et Liza Frulla-Hébert 

en France comme des productions locales, 
qui doivent constituer 50 p. cent de la diffu­
sion. De la même façon, les productions ca­
nadiennes doublées en français compteront 
comme productions européennes. 

«Une grande nouvelle», a indiqué Mme 
Frulla-Hébert. «Ces productions sont ainsi 
soustraites à la compétition américaine en 
Europe.» 

<gt Télévision 
Quatre Saisons C F J P - T V 
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Michèle Richard reçoit Marie-Denise Pelletier et. Shirley Théroux. 
< 

\ 

Votre soirée de télévision 

» 

kCHOIX D'EMISSIONS 
par Daniel Lemay 

17:00 O ® (B — La Bande des 
six 
Confrontation avec Jean-
Marc Pisapia, le chanteur 
du groupe The Box; les 
pièces de théâtre «Les 
femmes savantes» et «Qui 
marche dans les feui l ­
les?»; le film «Time of the 

' Gypsy»; le spectacle de 
Mario Pelchat et une en­
trevue de tante Suzanne 
avec le chorégraphe 
Edouard Lock. 

19:00 (D — Beau et chaud 
Emission spéciale. Voir le 
TéléPlus. 

21:00 (D — «Les feux de Pété» 
Vieux drame (1958 ) 
américain avec Paul New-
man, Joanne Woodward 
et Orson Welles. Ça jouait 
dur dans les plantations 
du Sud... 

12:15 O — Night Music 
Le nec plus ultra de la télé 
musicale. Entre autres in­
vités: le guitariste Eric 
Clapton, le chanteur War-
ren Zevon, Robert Cray et 
le Modem Jazz Quartet. 

12:30 (D — «Le choix de Sophie» 
Version française de So-
phie's Choice. avec Mer-
ryl Streep. 

CD 

® 

® 

(B 

18 h 00 18 h 30 
Tèléjoumal / Virages 

Baskerball(16h30) 

News 5 

19 h 00 19 h 30 
Samedi P.M. (dernière) 

20 h-00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 

Hockey: les Black Hawks d) Chicago vs le Canadien de Montréal. 

22 h 30 
Télèjoumal/Sports 

BasketbalIChampionships 

NBCNews 

News Saturday Report 

U.S. Pro Ski Tour 

Tommy Hunier Show 

Cfeè-marimam: "Bonjour les vacances • I I " . • • 
É SU I I 

•w 
Cintax i f f lum: "Bonjour les vacances• I l". 

Newsline 

Eyew'rtnessNews 

Régional Contact 

ABC News 

Tèléjoumal/Virages 

Ici Montréal 

Puise 

Star Trek: The Next Génération 

Star Search 

Samedi P.M. (dernière) 

Avis de recherche: Usa Frulla-Hébert Jeunesse d'hier.. 

Dick Irvin's Magazine 

Tèléjoumal/Virages 

Star Trek: The Neit Génération 

ALF Amen 

Paradise(1rede2) 

The Golden Girls Empty Nest Hunter 

Hockey: les Black Hawks de Chicago vs le Canadien de Montréal. 

Cmé-extra: "Harry et les Henderson". 

Ciné-extra: "Harry et les Henderson". 

Karts and Dog The Campbells 

H.E.LP. 

AdLib 

AdLib 

Quot.6/49(22hS1) 

Quot.6/49(22h51) 

Academy Performance: "Twice in A Ufetime". 

Mystery Movie: 4tKojafc Fatal Siaw". 

Hockey: les Black Hawks de Chicago vs le Canadien de Montréal. 

Cmé-extra: "Harry el les Henderson". AdLib 

Téléjoumal/Sports 

Quôl6/49(22h51) 

Katts and Dog The Campbells Academy Performance: l o v e and Lie 

Samedi P.M. (dernière) Hockey: les Black Hawks de Chicago vs le Canadien de Montréal. Téléjoumal/Sports 

23 h 00 23 h 30 
FcstivdtUlouch: '•PartffrtWHr"(28h15) " 

The News 

News 5 

Ntl/Newswatch 

Les Nouvelles TVA 

Les Nouvelles TVA 

CTV Weekend News 

Nightbeat/ABCNews 

L i f e R i c h i F a m o u ^ H 

Saturday Night Live 

Video Hits (23M5)~ 

Cirié^naximwn m 

Cinè-maximum 

6/49/Nightline 

The Byron Allen Show 

FestivalLefouch: "Partir revew" (23h15> 

Les Nouvelles TVA 

CTV Weekend News 

Lutte WWF 

Puise 

FesttvalLeîouch: "Partirrevenir(23h15) : S 

Baskettall universitaire 

L is Beaux-frères 

Changement de dernière heure. 
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Bombardier rencontre Mitterand 
r. 

I a «sortie» de Denise Bombardier contre l'écrivain français 
• Gabriel Matzncff à l'émission Apostrophes n'a pas fait des 

remous uniquement dans les milieux littéraires parisiens. Elle a 
même ébranlé l'Elysée, où Mme Bombardier a été reçue par le 
président François Mitterand. il y a huit jours. 
* C'est ce que Denise Bombardier a révélé à Jocelyne Lepage de 

La Presse, hier. «J'avoue avoir été très flattée, dit-elle, parce que 
j'étais invitée par le président en tant qu'écrivain et non en tant 
qYfe fonction». M. Mitterand lui a dit de ne pas confondre Matz-
neff avec toute la France, et a expliqué la grande tolérance des 
Français envers certains écarts de conduite par le fait qu'ils 
avaient très peur de ne jamais paraître assez libéraux. 
"Au cours de cette émission d'Apostrophes (que nous verrons 

ici, sur TV 5, le 25 mars), Denise Bombardier s'est attaqué vio­
lemment à M. Matzneff et à ses Amours décomposés, un journal 
intime dans lequel l'auteur relate ses aventures sexuelles avec de 
toutes jeunes personnes, aussi bien des garçons que des filles. 
Entre une aventure et une autre, M. Matzneff raconte d'autres 
événements, notamment un dîner d'écrivains à l'Elysée, et fait 
uiïpeu de «name dropping». C'est ainsi que le nom de François 
Mitterand est cité dans Mes amours décomposés, ce qui n'est pas 
sarts créer quelque problème au président. 

«En France, dit Mme Bombardier, dès que quelqu'un sait écri­
re, il peut tout se permettre. Mais la littérature ne peut pas ainsi 
servir d'alibi à n'importe quoi. Ce que cet homme a fait, ce sont 
des crimes, au sens de la loi. En France, il y a beaucoup de com­
plaisance envers les adultes qui ont des relations sexuelles avec 
de jeunes personnes. On n'en est pas encore, là-bas, à l'époque 
des droits de la personne, y compris les droits des enfants... Si je 
n'avais pas réagi comme je l'ai fait à Apostrophes, je n'aurais 
jamais pu rentrer au Québec la téte haute.» 

La république est un roman 
de politique-fiction, assaison­
né de cette sorte d'humour au­
quel on s'attend de la part de 
Robitaille, et qui nous trans­
porte en l'an 2003 dans une so­
ciété divisée en classes et en 
zones tranchées et plus ou 
moins hermétiques. S'agitant 
dans ce contexte, le héros vit 
un amour souvent contrarié... 

THEATRE 

Le Carnegie Hall 

DuBois et la dame a c e n t a n s 

dë l'autobus 

L e 5 avril 1988, les jour­
naux nous apprenaient 

aue Mark DuBois (prononcez 
$tfoo-bwâ » ), ténor de Toron-
ŜBf a v a î t été arrêté pour 
«agression sexuelle». Il avait 
!f&ij[ monter dans sa voiture 
imc jeune femme qui attendait 
«l'autobus et l'aurait agressée, 
îçlikjt le sergent Jim Walsh. 
tC Deux ans plus tard, le catalo-
jÊJtiç InMusic (numéro de fé­
vrier-mars 1990, p. 54) annon­
ce la sortie, aux Entreprises 
Radio-Canada, d'un enregis­
trement de Mark DuBois com­
posé d'airs romantiques. Au; 
cun rapport avec la dame qui 
attend l'autobus... sauf le titre 
qu'un «smatte» a donné au 
disque. 

Vous ne le devinerez jamais. 
Le disque s'intitule Viens, gen­
tille dame... 

Lan 2003 selon 
Louis-Bernard 
H e correspondant de La 

JÊÊÊ Presse à Paris, Louis-Ber­
nard Robitaille, lançait cette 
^semaine son premier roman, 
Tpublié chez Denoél, La répu-
; blique de Monte-Carlo. 
\ Le livre devrait être disponi-
; ble au Québec dans quelques 
S semaines. 

i 
i 

! 

a plus prestigieuse salle de 
S a concert d'Amérique, le 
Carnegie Hall de New York, 
célébrera son centenaire la sai­
son prochaine, par un gigan­
tesque festival de 150 événe­
ments qui débutera le 26 sep­
tembre pour se terminer le 5 
mai, date correspondant jour 
pour jour à celle de l'ouverture 
de la salle. 

Parmi les célébrités qui 
avaient participé au concert 
d'inauguration, le 5 mai 1891, 
se trouvait Tchaïkovsky, alors 
âgé de 51 ans et venu diriger 
quelques-unes de ses oeuvres. 

Dans la rue 

P our écrire ce texte, pour 
mieux connaître le mon­

de des itinérants et des travail­
leurs sociaux, l'auteur Gilbert 
Dupuis s'est porté bénévole au­
près des sans-abri, à l'Accueil 
Bonneau. 

Cette curieuse recherche a 
donné la pièce, Mon oncle 
Marcel qui vague, vague près 
du métro Berri, qui sera pré­
sentée à la Salle Fred-Barry à 
compter de jeudi et jusqu'au 14 
avri l . La mise en scène est 
d'Alain Fournier et la distribu-
t ion comprend N o r m a n d 
D'Amour, Marc Legault, Yvan 
Benoît, Jasmine Dubé, Suzan­
ne Garceau, Robert Marien et 
Julien Poulin 

Beauchemin reçoit le prix Jean-Giono 

L e romancier québécois 
Yves Beauchemin recevra 

lundi à Paris le prix Jean-Gio-
ho 1990 pour son roman luliet-
le* Pomerleau, édité à Mont­
réal par Québec/Amérique et 
èn France par de Fallois. 

Doté de 50 000 FF, environ 
10000$, ce prix est décerné 
paix la famille Giono et les As­
surances générales françaises. 
Le jury compte parmi ses mem­
bres la fille de Jean Giono, Syl­
vie Durbet-Giono, les écrivains 
Patrick Modiano, Françoise 
Çhandernagor, Marcel Julliard 
et Jean Dutourd, et Pierre Ber­
ge, président de l'Opéra Bastil­
le. 
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Les Parisiens ne crient pas au génie face à la réalisation architecturale du Canadien Carlos Ott ( mais ils admettent qu'il a accompli, 
des prouesses au chapitre de la technique. 
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L O U I S - B E R N A R D 
R O B I T A I L L E 
collaboration spéciale 

PARIS 

• Avec un tout petit peu de chan­
ce, l'Opéra-Bastille à Paris devrait 
connaître ce soir une inaugura­
tion officielle sans catastrophe 
technique: pour plus de sûreté, 
on évitera de toucher â la machi­
nerie informatisée et futuriste, et 
les techniciens pousseront les dé­
cors à la main, ou presque. Et 
puis, l'immense paquebot signé 
par l'architecte torontois Carlos 
Ott, est quand même terminé de­
puis une bonne dizaine de mois: 
cela donnait le temps au moins de 
préparer une première. 

Les 2716 spectateurs (invités ou 
payants) de cette grande première 
devraient en avoir pour leur ar­
gent ou leur effort de déplace­
ment. Même si l'on peut penser 
que les opéras français sont très 
très mineurs en comparaison des 
italiens-allemands, la production 
des «Troyens» de Berlioz a plu­
sieurs avantages: c'est un poids-
lourd de 4h30 avec tous les pé­
plums souhaités et 250 chanteurs-
figurants; pour la circonstance, 
on a amené à grands frais deux 
grandes vedettes (chères) Shirley 
Verret et Grâce Bumbry: le bud­
get de cette production serait de 
1,3 millionsS. Enfin et surtout, 
cet opéra a été très peu enregistré 
et n'est jamais monté. Bref les 
heureux élus auront l'impression 
de vivre un événement. 

D'autant plus que deux élé­
ments — et deux seulement — de 
ce nouvel Opéra font l'unanimi­
té: toutes les places, de 9 $ à 90$, 
ont une excellente visibilité (alors 
que dans les vieux opéras, il y a 
souvent 15 à 20 p. cent de places 
aveugles). D'autre part, l'acousti­
que, dont la mise au point a été, 
dit-on, scientifique et (toujours) 
informatique est considérée com­
me une 8 e merveille du monde. 
Ce soir à minuit, tout le monde 
devrait donc être content de sa 
soirée. 

Cela dit, l'avenir de l'Opéra-
Bastille — qui est en fait le nou­
vel Opéra de Paris tout court, le 
Palais-Garnier étant réservé à la 
danse — reste toujours aussi in­
certain et controversé. U a coûté 

cher, environ 600 millionsS, son 
budget de fonctionnement a be­
soin d'une subvention de quelque 
100 millionsS par année (et enco­
re, ce serait insuffisant), et on ne 
sait pas vraiment si c'était une 
bonne chose de le construire. Du 
moins à ce prix. 

Bien entendu, le centre monu­
mental de Beaubourg avait susci­
té â l'époque des critiques analo­
gues, concernant sa mégaloma­
nie, son prix, etc. Et il reste vrai 
que ce genre de projet «pompe» 
une partie importante des bud­
gets du ministère de la Culture. 
Cependant Beaubourg est un 
énorme succès public, et seule sa 
taille permet de le comparer à 
l'Opéra. 

Le grand problème du nouveau 
«monstre» culturel, c'est que 
l'objectif numéro un qui avait en 
1981 justifié sa construction ris­
que de n'être jamais atteint. 

Le Palais-Garnier, avec ses 
2200 places (dont 400 aveugles), 
sa machinerie du 19e autorisant 
tout juste 120 spectacles par an­
née, n'était plus depuis long­
temps à la hauteur de la demande 
(mais c'est aussi le cas de la Scala 
â Milan). D'où l'idée d'un opéra 
«populaire» accueillant au moins 
50 p. cent de spectateurs en plus 
par représentation, et donnant 
jusqu'à 300 représentations. 11 
s'agissait de l'un des «grands tra­
vaux présidentiels», mais inspiré 
de très loin par le président Mit­
terrand, qui aime la littérature 
mais pas tellement la musique ou 
l'opéra. 

Très rapidement, la notion 
d'opéra «populaire» a commencé 
à poser des problèmes. Surtout 
aux professionnels informés des 
lois du marché. Les «grandes 
voix» internationales sont en très 
petit nombre, les chefs égale­
ment : on les réserve des années â 
l'avance et ils coûtent horrible­
ment cher (à preuve le budget de 
1,3 m i l l i o n s S pour «Les 
Troyens»). Pour atteindre les 
250-300 représentations par an­
née, il fallait donc, soit disposer 
d'un budget encore plus colossal 
(et encore ), soit traduire le mot 
«populaire» par «seconde caté­
gorie», par rapport aux places-
fortes de Vienne, Munich, Milan, 
New York. C'est-à-dire que, le cé­
lèbre Palais-Garnier étant désor-
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I Coopérants 

à l'affiche jusqu'au 17 mars 20 h 30 

à la maison de la Culture Frontenac 

2550, rue Ontario est Frontenac 598-5810 

mais voué à la danse, le grand 
Opéra de Paris en titre se consa­
crerait en priorité à des produc­
tions très inférieures aux meil­
leurs normes internationales. 

Comme on était parti sur ce 
concept de «populaire» on a 
construit une machinerie du 2 1 e 

siècle. La scène principale est 
flanquée de cinq scènes latérales 
de même dimension, plus une 
scène de répétition, avex six éta­
ges en sous-sol pour le «stoc­
kage» des décors. Une merveille 
de conception, gérée par une in­
formatique très sophistiquée. 
Gela permettait des changements 
de décor instantanées, mais sur­
tout l'alternance quotidienne des 
production avec décors. 

Le problème c'est que pour 
l'instant la machine ne fonction­
ne pas. La machine est tellement 
compliquée qu'on va devoir refer­
mer le paquebot-Bastille en mai 
pour le rouvrir qu'en novembre. 
Pour beaucoup de responsables 
de l'institution, il est improbable 
qu'on réussisse jamais à utiliser 
l'appareil à 100 p. cent. On en est 
très loin pour l'instant. Et il sem­
ble que pour des raisons de sécu­
ri té, certaines possibilités ne 
pourront jamais être mises à pro­
fit. En tout cas, cette débauche 
d'argent et de technique de 
pointe arrive pour l'avenir prévi­
sible à ce résultat stupéfiant: 
pour les deux ou trois saisons à 
venir, la salle principale donne­
ra... 120 représentations par an­
née. Avec l'espoir, à peu près rai­
sonnable, d'arriver à plus de deux 
cents comme rythme de croisière. 
Avec 120 représentations, on est 
au chiffre du Palais-Garnier: 235 
p. cent de spectateurs en plus, 
mais une subvention plus élevée à 
peu près dans la même propor­
tion, sans parler du coût de cons­
truction. Et encore, les représen­
tants syndicaux du personnel ju­
rent que ce budget de 
fonctionnement est de 40 p. cent 
insuffisant pour les besoins. 

Prenons une hypothèse moyen­
ne: le jeune chef d'orchestre 
Myung-Whun se révèle d'un bon 
niveau. L'orchestre permanent se 
rode. La machine tourne à hau­
teur de 150 représentations par 
année, en alternant productions 
de prestige et d'autres plus «po­
pulaires». 

La question demeure posée aux 
yeux des spécialistes: à quoi sert 
le nouvel Opéra? Certes il ac­
cueille un peu plus de spectateurs 
que Garnier, mais pas tellement 
plus. Il coûte encore plus cher à 
l'État. S'il est «populaire», il 
n'est pas si bon marché que ça. 

y a une quinzaine d'années 
sous la direction de Rolf Lieber- j 
man, l'Opéra de Pans avait re­
trouve un niveau de prestige in­
ternational. La vieille machine 
tournait. La décision de 81 a eu 
pour premier effet de faire fermer 
le Palais-Garnier à l'opéra. La 
conception plus que confuse de 
«populaire» a donné lieu de 84 à 
aujourd'hui à des querelles san­
glantes parmi les responsables du 
nouveau projet. Les démissions 
spectaculaires se comptent à la 
douzaine — dont celle de Daniel 
Barenboim. Les grands noms ont 
pour l'instant déserté la maison. 
Le moins que l'on puisse dire, 
c'est que l'autoritaire Pierre Ber­
ge (patron de la maison Yves 
Saint-Laurent...) ne fait pas l'una­
nimité. Comme on ne sait plus 
exactement s'il s'agit de faire des 
spectacles de haut niveau (chers 
et moins fréquentés) ou des spec- \ 
tacles fréquents et moins chers, 
on semble s'orienter par la force 
des choses vers une politique de 
spectacles très chers (étant donne 
les cachets des chanteurs-vedet­
tes), mais qui mettront beaucoup 
de temps à obtenir le prestige du 
vieil Opéra-Garnier. 

Comme «le pire n'est pas tou­
jours sûr» (Claudel), on peut pen­
ser que le nouveau monstre trou­
vera à moyen terme un mode de 
fonctionnement convenable pour 
une grande capitale pour Paris. 
Mais cela valait-il vraiment le 
prix qu'on y a mis? 

(N'oublions pas dans cette af­
faire le compatriote Carlos Ott:-
personne dans cette bonne ville 
de Paris ne crie au génie en ce qui-
concerne sa création architectu­
rale. Elle est jugée adaptée, forte-; 
tionnelle: Ott, comme tous leS^ 
prétendants au concours, avait*, 
comme problème majeur de satis­
faire à des exigences techniques 
ambitieuses et à caser un énorme 
édifice à la Bastille dans un espa­
ce très réduit. Tout le monde lui 
rend justice à ce chapitre). 

W T H E A T R E D U R IDEAU V E R T 
" diieciion Yvette Brind'Amour - Mercedes Palomino CAic r iw no/on SAISON 89/90 

Coproduction du Théâtre du Rideau Vert 
et du Théâtre français du Centre national des Arts. 

A N N E L E G A U L T 
création québécoise 

«Une pièce superbe, avec un texte très intelligent, 
des comédiens merveilleux et une mise en scène 
remarquable. Et Ton sort du théâtre absolument 
enchantés» Carmen Montessuit, Journal de Montréal 

«...Je n'en puis plus d'attendre pour vous parier de la 
meilleure pièce à voir en ce moment: O'Neil... On 
attendait beaucoup d'Anne Legault, elle nous comble 

" lr,° n —» Francmo Gnmaldi. CBF bonjour atténuait 
de plaisir...» 
«...Benoit G\rardt remarquable dans le rôle du drama­
turge... Hélène Loiselle, excellente... Guy Nadon, 
interprète superbement Jamie.. 
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Janet J a c k s o n 

Un show au Forum dans la tradition USA 
A L A I N 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

L undi soir au 
Forum, Janet 

Jackson dansera 
comme une dé­
chaînée, elle chan­
tera correctement, 
il y aura un énor­

me cirque autour d'elle. Cette gi­
gantesque machine devrait faire 
son effet. 

Enfin bref, la benjamine de la 
plus célèbre famille afro-améri­
caine en ce monde des variétés of-

V\ frira un show dans la tradition du 
jl meilleur entertainment aux USA. 

Janet livrera une performance 
d'environ deux heures avec en­
tracte; le contenu du disque Con-
trol sera chanté en première par­
tie et celui de Rythm Nation 1814 
en seconde. Ses deux premières 
chansons seraient Contrôlai Nas-
ry, elle terminerait avec Black Cat 
et ferait entre autres Miss You 
Much en rappel, lackson sera ac­
compagné par cinq danseurs, sans 
compter ses onze musiciens diri­
gés par Chuckii Booker. Ce der­
nier devrait précéder la chanteu­
se avec quelques-unes de ses pro­
pres pièces. 

Les décors seraient un peu sem­
blables à ceux utilisés par les Rol-
ling Stones lors de leur dernière 
tournée. Pas de plafond lumi­

neux, deux grandes tours d'éclai­
rages de chaque côte de la scène, 
une esthétique du genre usine 
désaffectée. Cette vaste entreprise 
a commence à Miami, il y a deux 
semaines. 

C'est Mike Gauthier, rockolo-
gue au FM 93 de Québec, qui m'a 
raconté tout ça; il assisté au coup 
d'envoi de la tournée, le 1 e r mars 
dernier. «Je n'ai pas été aussi em­
ballé qu'au show de Madonna. La 
danse était formidable à voir, 
mais la dynamique n'était pas 
aussi forte que je l'aurais cru; les 
enchaînements étaient un peu 
trop lents... Je lui concède que ce 
show était son premier. J'ai hâte 
de voir la différence à Montréal», 
explique le chroniqueur, qui croit 
que l'artiste aura atteint sa vitesse 
de croisière une fois rendue à 
l'étape québécoise. 

Déclaration d'indépendance 
Janet n'a pas fait comme le res­

te des lackson. Elle s'est associée 
il d'ex-collaborateurs de Prince 
pour ses deux derniers disques, 
une véritable déclaration d'indé­
pendance à sa famille. Jimmy lam 
et Terry Lewis ont ainsi réalisé 
Con trol et Rythm Nation 1814, 
manifestant une certaine filiation 
envers le travail de Prince. 

Mais on parle d'un travai l 
beaucoup plus dilué. Tant d'artis­
tes adaptent les géniales décou­
vertes du monarque from Min-
neapolis à leur* approches respec-
tives. Ça a été le cas de Janet. Une 
production assez rugueuse, mais 
destinée à un très large public de 
variétés. 

A l'époque de Con trol (1986), 
on raconte que Joe Jackson, le 
père de la célèbre famille, avait 
bien averti les producteurs de la-
net de ne pas faire un disque à la 
Prince. Depuis lors, papa n'assure 
plus la gérance de sa fille, mainte­
nant âgée de 24 ans. Dans le ca­
dre de Controi la chanteuse a 
souvent expliqué aux journalistes 
qu'elle voulait un disque qui at­
teigne tous les foyers noirs de 
PAmérique. Le résultat des ventes 
fut nettement plus bi-colore que 
prévu. Cinq millions d'exemplai­
res vendus aux USA pour Controi 
(et quelques autres sur le reste de 
la Terre)! 

Et voici l'envolée du plus ré­
cent : déjà cinq millions de copies 
écoulées dans le monde pour 
Rythm Nation 1814, qui n'a pas 
fini de se vendre. Énorme. Rien à 
voir avec ses premiers disques 
d'adolescente. 

Pour son quatrième microsil­
lon, Jackson désirait des textes à 
contenu plus social. « l'aime U2 et 
Tracy Chapman, mais mon pu­
blic n'est pas aussi conscient que 
le leur. Mon public est celui des 
jeunes Noirs de la rue», déclarait-
elle au magazine Rolling Stone. 
À son public, Janet a ainsi lancé 
ses thématiques sur l'éducation, 
le racisme, la drogue dans le ghet­
to, les sans-abris, etc. Un travail 
social plutôt rudimentaire, adres­
sé aux kids désoeuvrés... mais les 
bonnes oeuvres de cette multi­
millionnaire se dirigent aussi vers 
bien des jeunes mieux nantis, qui 
font aussi partie de son public... 
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ET PAR 

De toute façon, Janet est proba­
blement la plus autonome des 
lackson. Rappelons qu'à 18 ans, 
elle avait déserté le domicile fa­
mi l ia l pour se marier avec le 
chanteur lames Debarge. Le ma­
riage fut annulé quelques mois 
plus tard; elle revint au bercail 
avant de s'en détacher une fois 
pour toutes. 

Janet avait préalablement gran­
di dans un cadre strict, surproté­
gée par une maman Témoin de 
Jéhovah. Après ses petites rébel-S 
lions, la cadette semble mainte-, 
nant en bon terme avec le clan. 
On dit même qu'elle est très proi 
che de Michael. même si elle sem-; 
ble moins perdue que lui, plus 
équilibrée. 

Et alors? On imagine déjà se 
polariser les esprits: les mines 
sceptiques d'un côté et les fans do 
l'autre. 

Les mauvaises langues vous di­
ront que les chorégraphies de Ja­
net lackson sont moins originales 
que celles de Paula Abdul, — cet­
te dernière avait encadré le tra­
vail de Janet, il n'y a pas si long­
temps. Actuellement ces jeunes 
dames se disputent les deux pre­
mières places du palmarès. Pis 
que ça, les mauvaises langues 
n'aiment ni lackson ni Abdul! 

t Au chapitre des récrimina­
tions, on ajoutera que la petite 
lackson n'est pas une grande 
chanteuse, bien en deçà d'Anita 
Baker, Aretha Franklin et autre 
reines du R&B afro-américain. 
On vous dira aussi qu'elle copie 
mal Prince dans ses deux derniè­
res productions. Et tant qu'à fai­
re, Janet est un peu «tomboy », ei 
puis elle s'est probablement fait 
pâlir le visage et refaire le nez, 
comme son célèbre frérot... 

Les défenseurs de lanet rétor­
queront qu'elle n'a peut-être pas 
le génie chorégraphique de son 
ex-coach Paula A b d u l , mais; 
qu'elle bouge mieux que l'extrê­
me majorité des chanteuses de va­
riétés sur cette petite planète...! 
Peut-être mieux que Paula... Est-' 
ce utile d'ajouter qu'Abdul et fa-
net ne se considèrent absolument 
pas comme des rivales; bien au 
contraire, elles sont de très bon­
nes amies. 

Les avocats de la défense ren-» 
chériront en affirmant que Janet 
est la seule lackson à s'être dé­
marquée de Michael, le plus bril­
lant de la famille. Et puis, s'inspi­
rer de Prince, c'est mieux que de 
copier la mièvre Whitney Hous­
ton, c'est certainement moins 
gnangnan que Debbie Gibson et* 
Tiffany.  

[ACCUSÉ DE MEURTRE] 

On a trouvé un 
cadavre? 

Serez-vous accusé de 
meurtre? 

Venez participer. 

ASSASSIN UN JQUfU 
JUSQU'AU 30 MARS 1910 

TOUS LES VENDREDIS DE 
18h30à22h30 

36$ p.p. REPAS ET SOIRÉE 

AUBERGE 
LE VIEUX ST-GABRIEL 

426, rue St-Gabtiel, Montréal 
Réservation: (S14) 878-3561 

LES MYSTÈRES 

EDOUMOMAY 

Explorations 
dans les arts 

Le programme Explorations du 
Conseil des Arts du Canada 

encourage la réalisation de projets 
novateurs, qu'il s'agisse de 

nouvelles orientations dans la 
création artistique, de la 
redéfinition des limites 

des formes actuelles, de l'inter­
disciplinarité, ou encore de 

l'activité qui tient compte des 
nouveaux besoins en art. 

Tout particulier, groupe, ou 
organisme sans but lucratif 

ayant un projet original et bien 
conçu peut présenter une 
demande. Les projets sont 

évalués par des comités de 
sélection régionaux, un 

processus d'environ 
quatre mois. 

La date limite pour soumettre 
une demande au prochain 

concours est le 1er mai. La date 
limite du concours suivant est 

le 15 septembre. 

Toute question concernant 
l'admissibilité d'un projet doit 
être réglée avant de soumettre 
une demande. Les formulaires 

doivent être obtenus et 
retournés avant la date limite. 

Pour renseignements, écrire â: 

Explorations 
Conseil des Ans du Canada 

CP. 1047 
Ottawa (Ontario) K1P5V3 THEATRE OLYMPIA ïï£S£*jr 
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DISQUES 

Claude De Chevigny: plus de chair que d'acier 
A 1 A I N B R U N E T 

LE TNM PRÉSENTE 

- r - — 

m F E Y t t E A U 

Ç u c e 

o r e 
^ ^ ^ ^ ^ 

OMS KDE MISE EN SCÉ8E 
D'ANDRÉ MONTMORENCY 
NORMAND CHOUINARD 
GEORGES CARRÈRE 
SurKîE CLÉMENT 
RENÉ GAGNON 
YVES JACQUES 
ROGER JOUBERT 
GAÉTAN LABRÈCHE 
PIERRETTE ROBITAILLE 
JEAN-LOUIS ROUX 
LENiE SCOFFIÉ 
CHARLOTTE BERNARD 
HARIE-C8AHTAL PERRON 
FRANÇOIS SÂSSEVILLE 
JONATHAN TANNER 

BILLETTERIE: 861-0563 

I IMIA'MSII 

Q'KgEFE 
Swttmt 
inlwvugr fssur 
mtilrnlrnJJMi 

I IMITII 
rfTIKKAJUOA 

Mctro PiJce-des-Art: r 84 rue Sainte-Catherine Ouest Montréal (Québec) 

IÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 

PUS BU SPECTACL 

• L'ex-saxophoniste et chanteuse 
de Montréal Transport Limitée 
fait maintenant dans le dance-
pop sensuel. Un bon disque, effi­
cace, quelques pointes de brési­
lien et d'arabe, beaucoup de funk 
technologique, de bons musi­
ciens, beaucoup de cutané dans 
l'approche du disque La chair et 
l'acier. 

En fait, il y a beaucoup plus de 
chair que d'acier sur ce disque qui 
prétend combiner les deux matiè­
res. On y découvre une Claude De 
Chevigny qui n'hésite pas à parler 
de son métier, de Pétat-du-mon-
dc, de la vie qui recommence, de 
ses pulsions sexuelles. Une poésie 
â tout le moins directe, pas très 
ciselée mais souvent à fleur de 
peau. En général, la langue ne 
pète rien de génial. 

Il y a quelques trouvailles dans 
la musique de Claude, mais aussi 
de la dilution. le n'oserai pas par­
ler de stratégie... Parmi les poin­
tes de créativité, on remarquera 
Maria Ouellctte, délire arabisant 
sur la famille Ouellette et la rue 
Drolet. Sympathique. 

Cette musique est relativement 
prévisible, pas kétaine. â la mode 
du jour, bien faite. Cette musique 
est accrocheuse, bien produite. 
De la bonne pop. Sans plus. Ces 
inflexions sensuelles exciteront 
certainement les francophones 
des vieux pays... Ils aiment bien 
ce genre. 

La chanson Encore un jour 
vient d'ailleurs de remporter le 
coup de coeur mensuel à Uadio-
Canada, une émission mensuelle 
organisées par la Communauté 
des radios publiques de langue 
française (CRPLF). 

LA CHAIR ET L'ACIER. Claude De Chevigny. 
disques Légende. 

Nathalie Carsen 
le ne suis pas le bon gars pour 

parler de Nathalie Carsen. j'ai es­
sayé de convaincre mes boss mais 
ça n'a pas marché. Alors tant pis. 
le ne suis pas puriste, mais il y a 
des limites. Dans le larmoyant et 
le rose bonbon de qualité. Bleu 
Nuit est dur â battre. Bien sûr, le 
produit est bien fait, réalisé dans 
de bonnes conditions. Les limites 
du kétaine sont poussées encore 
plus loin, n'est-ce pas merveil­
leux? 

OK, Nathalie Carsen chante 
très correctement, elle ne fausse 
pas, elle connaît bien les effets de 
la ballade. |e sais que ça peut mar­
cher fort. Si Pier Béland, Claude 
Barzotti, Alain Morisod et Twitt 
People pognent au maximum, 
Nathalie Carsen mérite certaine­
ment sa place au soleil. 

BLEU NUIT. Nathalie Carsen, KDC. 

M o n 

o n c l e 

M a r c e 

v a g u e 

Une pièce percutante sur les sans-abri 

I 

d u 

m é t r o 

B e r r i 
de 

Gilbert Dupuis 

e. 
LE T H E A T R E D U C A F E D E LA PLACE PRESENTE 

Franço i s e 

F A U C H E R 
Louise 

mà • 

A R L E A U 
dans 

2 4 HEURES DE LA VIE D U N E FEMME 
de STEFAN ZWEIG • Adaptation et mise en scène: JEAN SALVY 

Scénograph ie : F R A N Ç O I S L A P L A N T E • Éclairages: G É R A R D S O U V A Y • T r a m e sonore : R I C H A R D SOl .Y 

ni l'Ait DEM l'I.V K 

D U 28 MARS A U 12 M A I 1990 
Réservations téléphoniques: 514 042 2112.1 M i s île semee Redevance de l $ sur tout billet de plus dé 10 $ 

Mardi, mercredi: 13 $ ; jeudi, vendredi, samedi: 10 $ • 20 heures 

Une production de 
la Société 

do l<J Place des Arts 
de Montréal 

«fb 
i 

ENGAGEMENT LIMITÉ 
5 SEMAINES SEULEMENT 

DE CHEVIGNY. ; 
n i F n u r 

IBfflliiaiÎJL 

THE BILLIE HOLIDAY MUSICAL 

La du 7v 
mm 
€ m c c r o h > ; B o r 

â Grill m 

PREMIÈRE 
LE 14 MARS 

Gagnante du 

«DORA AWAR9» 
P e r f o r m a n c e 

remarquable 
par une artiste. 

U / r * \ I en vedette: 
U ;VJI I I I RANEE LEE 

«Quelle performance que celle de Ranee Lee jouant le rôle 
de Billie Holidayi Une performance captivante.» 

— D e n i s L a voie, L a P r e s s e 

Forfaits dîner-spectacle disponibles 
du mercredi au samedi 

% n M ï g e n c e 
7385, boul. Décarie 

731-7771 (Métro Namur) 

4*4 

m 
il. 

il; 
m 

t ii i; v i u r. d k 

Q U A T ' S O U S 

3 4 e S A I S O N 

OUI 
MARCHE DANS 
LES FEUILLES... 
. . . D O I T EN SUPPORTER 

LE BRUISSEMENT 
'• / ;* ; '" •' 

de Franz Xaver Kroetz 
TRADUCTION: JEAN-LUC DENIS 

MISE EN SCÈNE: LOI) F0RTIER 

ASSISTÉE DE CLAUDINE PARADIS 

DÉCOR: JEAN M OR IN 

r COSTUMES: PIERRE PERRAULT 

ÉCLAIRAGES: MANON CH0INIÈRE 

ENVIRONNEMENT SONORE: RICHARD S0L7 

Métropolitain 
.DÈS LE 12 MARS PROCHAIN 
RÉSERVATION: 845 7277 

v 

<u 2 CRÉATION DU GROUPE DE LA VEILLÉE 
ri. W 

L'AMAZONE PASSION GUERRIÈRE 
O" 

J2« 

DE HEINRICH VON 
CONÇU ET RÉAUSÉ PAR CARMEN JOUN 
avec Daniel Desputeau et Carmen Jolin 

ET DES TEXTES DE MARINA T S V É T A E V A 

20 MARS AU 7 AVRIL À 20H30 
MAR-DIM: 9$, MER-JEU: 12$ VEN-SÀM: 15$ 

- m 
% S j i% / I m 

Mit 

B * ni 1 
1 C1 

4 T 4 

I i % 

»WMHn 
I 

/ 1 | % 
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Andrée 
LACHAPELLE 

Monique 

LEYRAC 
Danièle 

LEVESQUE 
Décor 

Sylvie 

G0SSELIN 
Mane-France 

LAMBERT 
Michèle 

N0RMANDIN 
Régie 

I 

G l - a 
Son» 

S ^ L 3 presse 

Luc 
DURAND 
Gabriel 
GASCON 

François 

BARBEAU 
Costumes 

Cari 

BÉCHARD 
Alain 
F0URNIER 

André 
NAUD 
Eclairage 

Philippe 

MÉNARD 
Musique J enC i l . 

g n e . 

2 5 3 - 8 9 7 4 
MafiS. 

au 

BANQUE 
NATIONALE 

les vendredis et samedis à 20h30 
eî en matinée sur semaine avec public étudiant 

(trais sur réservation téléphonique) 

Théàlre Denise-Pelletier, 4353, Sainte-Catherine Est, Mtl 
Direction artistique: Guy Nadon 

théâ t re d e n i s e - p e l l e t i e r 
la nouvelle compagnie théâtrale 

ENVENTECHEZ 

(514)522-1245 
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C A R B O N E 14 
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RIVAGE A L'ABANDON 
tex tes : HEINER MÙLLER 

mise en scène : GILLES M AH EU 
mus ique o r ig ina le : ALAIN THIBAULT 

\

avec: PAULINE JULIEN 

MARTHE TURGEON 

PAULINE VAILLANCOURT 

et 18 f igurants COMPLET 
CE SOIR 

et les 21-22-23 mars 

m 
25 mats 

mars, 
e\\es 

réservat ions 521-4198 
ou kufcUKb-ÎOK 522-1245 

m 
éfcuu 

«Rivage à l'abandon... Sûrement le plus «Jamais Carbone 14 n!a aussi bien en-
beau moment de théâtre auquel on peut veloppè un spectacle... de belles ima-
atsister en ce moment è Montréal... Ma- ces de solitude, de magnifiques 
heu vient de réussir un bel ouvrage è éclairages... • , ™ 
l'égal du Rail et du Dortoir. » * Bfunoyr -» la PRESSE, tenir 

R. Lév9§qu0 —LE DEVOIR, tévriêv 1990 «Carbone 14 asks the burning ques-
«Du théâtre sauvage comme l'aime Ma- tions... Rivage a l'abandon is perlor-
heu... Il réussit ici, encore, è nous cap- mance art at its u

T

a ^ e

A

n ^ ^ ° ^ ; ^ f 1 9 9 0 

A. PootMut~L£DEVOIR, tèvrfr 1990 «Gilles Maheu a >su pousser jusqu'à 
«L'opéra, ce devrait être ça... » 

W. McQuado. La» Boites Heure » 
, — RADIO-CANADA, tàvnor 1990 

l'extrême cet outrage au théâtre qu'est 
$ Maure» toute création de Mùller. « 
rtar 1990 s. Campaau — VOIR, tàvnor 1990 

en cop roduc t i on avec 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTREAL 

j 
0 
u e t l a 

feffte 

C O N S E I L 
D E S ^ Î R T S 
COMMUNAUTE 
URBAINE 
DE MONTREAL 

A 

i 
2EÉ 

ï 

A la commedia 

deH'arte... 

• 

Dans la vieille 

Italie, des 

comédiens 

prêtent vie à des 

personnages 

naïfs et tendres, 

autour du timide 

Zizi amoureux 

fou de 

Colombina. 

Mise en scène: 

Jean Asselin 

Une production 

de Omnibus inc. 

PttVOaJUDA* 

STEINBERC 
INC 

JOUER 

DANS L'ÎLE 

est un 

programme 

do tournées 

du Con.'.cil 

des arts 

delà 

Communauté 

urbainedo 

Montréal, 

en 

I collaboration 

nrte 1er, 29 

|vmjmcipjirtB3 

del'llo 

dcMontrcal. 

25 mars 1990 

CEGEP Saint-Laurent 

Salle Émile-Legault 

613, boul. Sainte-Croix 

Saint-Laurent 

744-7310 

12 avril 1990 

Maison de la Culture 

Marie-Uguay 

Polyvalente 

Honoré-Mercier 

1935, rue Desmarchais 

, Montréal 

. 872-2044 

14 avril 1990 

Maison de la Culture 

Frontenac 

2550, rue Ontario Est 

Montréal 

872-7882 

15 avril 1990 

Maison de la Culture 

Mercier 

8105, rue Hochelaga 

Montréel 

872-8755 

18 et 19 avril 1990 
» 

Maison de la Culture 

de Maisonneuve 

Centre culturel de l'Est 

Marché Maisonneuve 

4375, rue Ontario Est 

Montréal 

872-2200 

20 avril 1990 

Maison de la Culture 

Rivière-des-Prairies 

École Notre-Dame-de-Fatima 

12200, av. René-Masson 

Montréal 

872-6103 

N. B. Les droits d'entrée varient d'un lieu à l'autre; veuillez 
communiquer avec chacune des municipalités concernées 
pour obtenir les renseignements désirés. 

LE THEATRE DE LA MANUFACTURE PRESENTE DU 

27 MARS AU 28 AVRIL 1990 
DU MARDI »U VI'.W « rOHW 
It II SM'fOl * II ««» 

AVEC: 
ÉLISE GUIL0AULT 
SYLVAIN HETU 
SOPHIE LÉGER 
GINETTE MORIN 
REYNALD ROBINSON 
YVON ROY 
ROBERT TOUPIN 

AU BANDONÉON : 
GILBERTO PEREYRA 

GRÂCE À: 
ROBERT BABIN 
MICHEL BEAULIEU 
MARIE DÉCARY 
SYLVIE GALARNEAU 
CLAUDE GOYETTE 
SUZANNE HAREL 
OSVALDO MONTES 
FRANCINERUEL 
DANIEL SIMARD 

m. 

T H E A T R E 
4559. RUE PAPINEAU 
MONTREAL (QUÉBEC) (514)523-2246 

DOMINION 
f TEXTILE INC. 

Sssa AEROUHEAS 
ARGEA/f/MAS 

MISE AU POINT 
«En septembre 1986. la Nouvelle Compagnie Théâtrale et le Théâ­
tre du Nouveau Monde me demandaient de composer la musique 
de La Mégère Apprivoisée et Les Fourberies de Scapin. Étant très 
occupé, je demandai les services de monsieur François Asselin 
pour composer les musiques de ces pièces, ce qu'i l fit. 

Par erreur, il a été indiqué que j 'étais le compositeur de ces pièces. 
Il m'importe de faire savoir que monsieur François Asselin est le 
compositeur de ces musiques, sauf vingt secondes de La Mégère 
Apprivoisée.» 

(s) Jean Sauvageau. l I 

DUCEPPE 
DU 21 FÉVRIER AU 31 MARS 

P Y G M A L I O N 
de G E O R G E B E R N A R D S H A W 

Nouvelle version de PAUL HÉBERT d'après une adaptation 

d'ÉLOI et SUZANNE DU GRANDMONT 

Mise en scène de P A U L H É B E R T 

En vedette 
S Y L V I E L É O N A R D 
M I C H E L D U M O N T 

A U B E R T P A L L A S C I O 
B É A T R I C E P I C A R D 

G U Y P R O V O S T 
F R A N Ç O I S E G R A T O N 
ET 12 AUTRES COMÉDIFÏ i lS, 

cimsi28 
--r.iiii i — 

1297 Papineau 
Montréal. H2K4H3 
Réservations: 
(514)523-1211 

théâtre d'aujourd'hui 
rem 
mm 

de Marie-Francine Hébert 
Mise en scène: Ariane Buhbinder 

Du 21 mars au 8 avril, samedi et dimanche à 15 h 

255, Ontario Est 
Métro Berri-UQAM 
Rés. : 288-721 1 

^£|L Théâtre Port-Royal Place dos Ans R**e»vai»u"% l,'ie|>hnin<|ue% 
M4 842 2112 Frais de svfvici 
Hi«,1rviin< 0dé 1 S 
.vu luwt h»l»i»l ili» plus (le 'O S 

LE ROI JEAN SANS TERRE ET SA MÈRE ALIÉNOR D'AQUITAINE 
De ROBERT CLAING 
Mise en scène: IEAN ASSELIN 
Scénographie: YVAN GAUDIN 
Adaptation musicale: SILVY GRENIER 

Éclairage JEAN-CHARLES MARTEL 
Avec: FRANCINE ALEPIN BENOÎT DAGENAIS 
SILVY GRENIER SUZANNE LANTAGNE 
JACQUES LE BLANC 

ESPACE LIBRE 
ÉiËiB 1 3 4 ^ Fullum, fvVFrontenac 
Mardi au samedi 20h30 

HÉST521-419Î 

I I I 

.a 
t 

DU 13 MARS AU 8 AVRIL 
À LA GARE JEAN-TALON 
Angle Jean-Talon et ave du Pare du Parc 

Coproduction du Festival de théâtre des Amériques; 
et du Théâtre Repère 

t V 

Mise eirsrèiu HOIULKT 1J:P\(;K 
Une création du Théâtre.Repère J U ̂ " ^ 2 4 MARS 

Info-Plaqucs:(514) 842-5777 
(lundi au vendredi: 12 h à 17 h) 

O SunLife 

EN VENTE CHEZ 

(514)522-1245 
1-B00-361-4595 

file:///avec


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED117 MARS 1 9 9 0 D 7 

OISQTJES 

Angèle Dubeau méconnaissable 
C L A U D E 
G I N G R A S 

j 
e partais avec 
tous les préju­

gés du monde. 
Comment faire au­
trement, quand on 
sait ce qu'on sait. 
Eh bien ! ù la 
«question de la se­

maine», à savoir si le disque 
qu'Àngèle Dubeau a enregistré en 
Russie est bon ou non, je répon­
drai par une autre question: est-
ce bien elle qui joue? 

La surprise est totale: du violon 
senti, assez énergique même, bien 
articulé, sonnant juste et plein, 
l'avais peine à reconnaître notre 
violoniste habituellement si péni­
ble â entendre. 

Mais il ne suffisait pas de com­
parer Angèle Dubeau â Angèle 
Dubeau. Pour le premier Concer­
to de Prokofiev, j'ai suivi sur la 
partition. Pour le Kubulevsky, â 
défaut de partition, j'ai comparé 
avec l 'enregistrement que le 
grand David Oistrakh en réalisa 
en 1951 avec le compositeur au 
pupitre de l'Orchestre National 
d'URSS. (En passant, mon cher 
collègue Gilles Potvin, qui ne fait 

M U S I ^ I T A 

i . ' . 

I 

20e saison 
La série des «CONCERTAIASTERS» 

Invité spécial: 

RUBEN GONZALEZ 
violon-solo de l'orchestre 
symphonique de Chicago 

et BERTA R0SEN0HL, piano; 

LUIS GRIXHAUZ, violon; 

DOUGLAS McNabney, alto; 

LEO GRINHAUZ, violoncelle. 

Oeuvre de: PIAZZOLLA. 
PROKOFIEFF, ARCHER et 
SHOSTAKOVICH 

Samedi le 24 mars à 20:00 heures. 

SALLE REBPATH (Université McGill), 
3459 McTavish 

(Métro Peel) 

Billets: 12S et 10$ (étudiants, 
âge d'or, retraités) 
Renseignements: 489-8713 

Gw - .« i '"e~c* ' C ÛUVD6C 
M i n i s t è r e d e » 
A f f a i r e s c u l t u r e l l e s 

HIPPOP#TAMUS 
f fin 

VOIVOD 
A R T I S T E I N V I T É : T H E B I G F 

M A R D I 3 A V R I L - 2 0 H 0 0 

T H É Â T R E R I A L T O 

B I L L E T S 1 9 . 5 0 $ E N V E N T E À T O U S L E S 

C O M P T O I R S T I C K E T R O N (•(rais do sorvico) 

R I A L T O 

DAVE E D M U N D S 
D ION 

GRAHAM PARKER 
S K I M W I L S O N ' 

DES FABULEUX THUNDERBIRDS 

CE M A R D I - 2 0 H 3 0 
ISPECTRUM - BILLETS 26,50$' 

L A U R I E 

A N D E R S O N 
CE MERCREDI & JEUDI 

19 H 00 & 22 H 00 CHAQUE SOIR 
SUPPLÉMENTAIRES: 

CE VENDREDI 19H00 & 22 H 00 ! 
SPECTRUM - BILLETS 25.00$ 

JANE SIBERRY 
VENDREDI 30 MARS - 20H30 
SPECTRUM - BILLETS: 17,50$ 

MICHAEL PENN 
avec artiste invité: 

TOAD THE WET SPROCKET 
MERCREDI 4 AVRIL - 20 H 30 

SPECTRUM - BILLETS: 13,50$ 

MARD117 AVRIL-20 H 00 
SPECTRUM - BILLETS 21,50$ 

4 T T M E D E 

JEUDI 19AVRIL-2OHO0 
VENDREDI 20 AVRIL - 22H30 
SPECTRUM - BILLETS 25,50$ 

BILLETS EN VENTE AU 
GUICHET OU SPECTRUM 
t r À TOUS LES 
COMPTOIRS 
TICKETRON 
f.FHAISOt: SERVICE) 

• 

ÊÊW* 
J P n 

JUSTC-CATIItRINE 
OUIST 
HtTRO 

rtACf 0CSART3 
IKFO:U1-il51 

jamais d'erreurs, en fait une dans 
ses notes: le Kabalevsky ne fut 
pas eréé par Oistrakh mais par 
Igor Bezrodny. Et la mention 
«numéro 1» est inutile: Kaba­
levsky a composé un seul concer­
to pour le violon. ) 

Dans le Prokofiev, pas moyen 
de prendre la violoniste en dé­
faut. Tout est là.. . sauf un pizzi­
cato au premier mouvement, 
trois mesures avant le chiffre 11, 
et dont l'absence peut dépendre 
de la prise de son. D'accord, l'en­
trée du violon, marquée «sognan-
do » ( c'est-à-dire « rêveur » ), pour­
rait l'être davantage, et le «canta-
b i l e » indiqué au début du 
troisième mouvement n'est pas 
assez chanté. C'est là que j'ai re­
connu notre violoniste, interprê­
te un peu froide et assez peu sou­
cieuse du détail. Mais là où je ne 
l'ai pas reconnue, c'est dans la 
justesse absolue de l'intonation, 
la longueur d'archet, la musicali­
té du phrasé, rengagement 
même. 

Pour le Kabalevsky. j'ai écouté 
simultanément Oistrakh et notre 
violoniste. La similitude de la 
production du son est frappante. 
Souvent, seule la prise de son 
(deux réalisations espacées de 
quelque 40 ans) me disait qui 
jouait . Une réelle différence 
n'intervient qu'au dernier mou­
vement, encore qu'elle concerne 

uniquement le tempo. Oistrakh 
prend bien le mouvement «viva-
ce giocoso» et Angèle Dubeau le 
prend sensiblement moins vite et 
moins joyeux. La différence est 
d'ailleurs confirmée par le minu­
tage: 5 minutes 7 secondes chez 
Oistrakh. 5 minutes 48 secondes 
chez Dubeau. Mais Pinchas Zu-
kerman. lui, prend plus de six mi­
nutes pour ce mouvement. 

Angèle Dubeau apporte égale­
ment une grande exactitude mu­
sicale, voire une certaine émo­
tion, aux deux brèves pages de 
Tchaïkovsky qui complètent le 
disque. Sérénade mélancolique et 
Mélodie, extraite de Souvenir 
d'un lieu cher. 

L'Orchestre Symphonique de 
Kiev et son chef Igor Blazhkov 
encadrent bien le violon. On ne 
connaissait ni l'un, ni l'autre. Lt 
pourtant, voici un chef qui a des 
idées et un orchestre fort respec­
table. Certains vents ont une so­
norité un peu inhabituelle, mais 
nullement gênante. La prise de 
son favorise parfois l'orchestre au 
détriment du violon, mais, dans 
l'ensemble, elle est claire et bien 
présente. 

Bref, un très bon disque. Et 
l'impression d'entendre une vio­
loniste d'importance. On se de­
mande pourquoi Angèle Dubeau 
ne joue pas toujours aussi bien! 

Cet enregistrement a ete réalise 
à l'occasion de deux concerts 
qu'Angèle Dubeau donnait avec 
l'Orchestre Symphonique de 
Kiev en octobre dernier, concerts 
au cours desquels elle avait joué 
ces mêmes oeuvres (sauf la Séré­
nade mélancolique). L'enregistre­
ment fut effectué quelques jours 
plus tard, dans les studios de la 
Radio de Kiev, par la maison ca­
nadienne Analekta (dont le pré­
sident est Mario Labbé, le mari de 
la violoniste). Partout, la violo­
niste utilisait son fameux Stradi­
varius de 1733. 

Tout l'équipement nécessaire 
fut transporté de Montréal et les 
séances d'enregistrement furent 
dirigées conjointement par Ray­
mond Dessaints, qui fut le pre­
mier professeur de violon d'An­
gèle Dubeau. et Anton Kwiat-
kowski, ancien preneur de son 
chez EMI à Londres et mainte­
nant producteur aux Entreprises 
Radio-Canada. 

Il avait d'abord été question 
d'enregistrer les deux Concertos 
de Prokofiev mais, étant donné 
qu'une bonne demi-douzaine de 
couplages en sont déjà disponi­
bles en compacts, sans compter 
les couplages en 33-tours seule­
ment, la jeune violoniste suggéra 
plutôt le premier Concerto, celui 
qu'elle connaissait le mieux, et le 

P R O K O F I E V 
V l o l i t t C o f i c v r t o n o I , o p . V) 

C o t u v r t o p o u r v i o l o n n o l » o p « 11) 

T C H A Ï K O V S K Y 
S é r é n a d e m è i * n c o f î q u « o p . '26 

M é l o d i e 

K A B A L E V S K Y 
Y î o l i r i C o n c e r t o n o } , o p . « t S 

C o n c e r t o p o u r v i o l o n n o 1 , o p . -i '"i 

Angèle Dubeau 
violin o violon 

ïgor Blazhkov 

Kiev Symphony Orchestra 

Kabalevsky, dont il existe très 
peu d'enregistrements. Dans ce 
dernier cas, nous ne disposions 
en effet que de cinq versions: 
Oistrakh, Zukerman (déjà nom­
mées), Pikaizen (très belle), Mi-
lenkovic (que je n'ai pas enten­
due) et Moshe Hammer et l'Or­
chestre de Winnipeg (fort bonne, 
aux Entreprises Radio-Canada). 

Je rappelle aussi l'existence 
d'une transcription pour flûte du 
Concerto de Kabalevsky que fit 

André-Gilles Duchèmin avec l'ac­
cord du compositeur. Duchèmin 
lui-même en a signé un enregis­
trement, avec l'Orchestre Métro­
politain, pour Kébec-Disc, et qui 
vient d'être repris en compact par 
la marque belge Pavane. 

• i 

PROKOFIEV: Concerto no 1. en re majeur r op. 
19; KABALEVSKY: Concerto en do majeur.-op. 
48; t c h a ï k o v s k y : Sérénade métancoIttpA 
op. 26; Mélodie, op. 42 no 3. Angèle Dubeau. 
violoniste. Orchestre Symphonique de Kiev, \ ; 
dir. Igor Blazhkov (Analekta, c o m p a c t , - ' 
AN 28702; + cassette). I * . s '. 
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DOSSIERS 

La lambada enfièvre et fait danser le Québec de plus belle 
D E N I S 
L A V O I E 

«ni out l'mon-
• de ba lan­

ce, pis tout ('mon­
de danse», callait 
le «maître de dan­
se» à l'époque de 
mes parents. Autre 
temps autres 

moeurs, ce ne sont plus des «sets 
carrés», ni le twist ou un rock 
échevelc, mais la lambada qu'il 
faut danser aujourd'hui pour être 
in et épater la galerie. 

Cette danse brésilienne, plus 
rythmée et sensuelle que le tradi­
tionnel slow fait de tels ravages, 
qu'elle amène une augmentation 
de clientèle aux cours de danses, 
partout â travers le Québec. L'en-

. gouement pour la danse sociale 
s'en ressent, par effet d'entraîne­
ment. De nouvelles salles de dan­
se ouvrent leurs portes et même 
les discothèques s'intéressent au 

. phénomène. En fait, les clubs qui 
présentent des démonstrations de 
lambada obtiennent un succès 
fou. 

Verra-t-on les Québécois dan­
ser en couple après s'être déhan­
chés sous l'avalanche de décibels 
et de flashes lumineux des disco­
thèques? Chose certaine, les airs 
de lambada sont au programme 
de bien des discothèques. Et ça ne 
se danse pas tout seul. Certains la 
trouvent vulgaire, mais les fem­
mes y prennent plaisir. Et comme 
dit un professeur de danse: «La 
danse s'est fait pour s'amuser!» 
Eh bien! Danser maintenant! 

«Ce n'est qu'une mode passagè­
re, comme bien d'autres, comme 
la vague du Dirty Dancing ou du 

break dancing», affirme Linda 
Boileau, du Service des Loisirs de 
la Ville de Montréal qui offre des 
cours de danse sociale depuis des 
années. Mais les inscriptions se 
sont faites a l'automne, avant que 
ne sorte le premier disque de lam­
bada engendrant la fièvre de cette 
danse un tantinet erotique. 

Avant qu'arrive la lambada, on 
notait, aux Loisirs de Montréal, 
une baisse d'intérêt pour la danse 
sociale et même pour le ballet 
jazz depuis les cinq dernières an­
nées. Parmi les danses à la mode 
nées ces dernières années, Linda 
Boileau signale qu'il y a eu la dan­
se aérobique et le «dance exerci­
ce», dont des cours ont été offerts 
par des professeurs improvisés, ce 
qui a entraîné «beaucoup de bles­
sures». C'est que la danse est aus­
si dangereuse. C'est pourquoi on 
offre aussi de la danse de ligne, 
particulièrement pour les person­
nes âgées. 

«Depuis le début de l'année, il 
y a une recrudescence importante 
d'inscriptions à des cours de dan­
se, un peu partout à travers le 
Québec. Plusieurs professeurs de 
danse sociale parlent d'une haus­
se terrible», affirme Gilles Beau-
lieu de Joliettc (Studio de danse 
1313), considéré comme le meil­
leur professeur de lambada, et qui 
donne des démonstrations â Qué­
bec, dans l'Est dù Québec. U est 
en demande jusqu'au Nouveau-
Brunswick. 

C'est à la suite de la lecture 
d 'un reportage paru dans La 
Presse, que ce professionnel de la 
danse sociale qui a toujours été 
attiré par les rythmes sud-améri­
cains a voulu apprendre cette 
nouvelle danse présentée en pri­
meur chez Alexandre l'automne 
dernier. 11 y a pratiqué quelques 
pas, pour retrouver plus tard une 

PHOTO LA PRESSE, ROBERT MAILLOUX 

«Notre clientèle a augmenté d'environ 30 p. cent cette année, 
surtout depuis l'arrivée de la lambada h, affirme Andrew Panasuk, 
propriétaire de l'école de danse Arthur Murray, à Montréal. 

des premières danseuses expertes 
à la Salsathèque, autre endroit où 
l'on pratique les danses sud-amé­
ricaines à Montréal. 

«Notre clientèle a augmenté 
d'environ 30 pour cent cette an­
née, surtout depuis l'arrivée de la 
lambada», affirme pour sa part 
Andrew Panasuk. propriétaire de 
l'école de danse Arthur Murray â 
Montréal. Celui-ci précise qu'on a 
également vu s'ouvrir quelques 
nouvelles salles de danse. 

Hormis le «phénomène lamba­
da», si les jeunes s'inscrivent aux 
cours de danse, c'est le plus sou­
vent à la veille de leur mariage ou 
d'un bal de finissants, affirme en­
core le propriétaire de cette école 
de danse. 

Une autre nouveauté semble 
raviver l'intérêt: c'est la réintro­
duction d'orchestres pour animer 
les soirées dansantes, comme on a 
pu le voir dans une discothèque 
du centre-ville, Salsa Plus, ou en­
core â l'Union Française où, dans 
une salle de bal style cabaret, l'ac­
cordéoniste Jacques Dumont ani­
me le Balajac. 

Ce regain d'activités dansantes 
est relié à la diffusion de disques 
de lambada. Les ventes de ces dis­
ques ont déjà atteint près de 
100 000 exemplaires au Canada. 

Le grand public est très friand 
de démonstrations de lambada, 
une danse qui parait simple et ex­
citante, et qu'on peut pratiquer 
dès un premier essai, pour autant 
qu'on ne soit pas trop exigeant 
sur la performance. Les gens qui 
assistent au concours présenté les 
vendredis et samedis à la Salsa 
Plus, s'agglutinent autour de la 
piste. Quand vient le moment de 
remplacer les couples d'experts, 
hommes à poitrines nus et filles à 
jupettes comme il se doit, il y a 
moins d'amateurs. On a peur de 

compét i t ionner , mais pas d o 
s'amuser. 

La télévision ayant présente 
des démonstrations de lambaô'a.1 

tandis que la radio en diffusait la 
musique, on voit maintenant dif-j 
férents bars annoncer des présén-S 
tations de troupes de danseurs]! 
brésiliens, qui sont plus souvent 
haïtiens. La lambada n'est plus 
l'apanage du Brésil. 

Pour la Corporation des profes­
seurs diplômés en danse sociale 
du Québec, le moment semble 
propice pour relancer la danse so­
ciale qui en a éloigné plusieurs à 
cause des concours de danse lune 
compétit ion sera présentée à 
Montréal le 21 avril et le Festival 
provincial doit se tenir le 5 mai), 

«La danse de compéiitioivaiuic 
le côté social de ce loisir», affir­
me Gilles Beaulieu. Il affirnie^us-
si que «les écoles de dansé ont 
perdu de leur clientèle avec, la 
danse aérobique, autre forme, de 
danse qui a suscité le «cruising» 
dans les centres de conditionne­
ment physique plutôt qijçjtans 
les salles de danse et les discouîè-
ques.» 

1 

4 * 
Dans la région de MontréiUïm 

s'adonne à la danse sociale depjtis 
des années au Dorémi rueliétan-
ger, au Rendez-vous rue Ldcôrflïi-
re à Saint-Léonard où se rencon­
trent de 500 à 700 personne;; cinq 
soirs par semaine. 11 y a enlf&rB'le 
Schnap â Laval, et le Bâjlajtfiu 
(rythmes afro-cubains etVpubnc 
haïtien ) au centre-ville dé Mottt-
tréal etc.. 
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Chef d'Orchestre: ALEXANDER BROTT 
I • 
; et 
i ». 
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APRÈS UNE TOURNÉE TRIOMPHALE 
DIRECTEMENT DE PARIS 

Le céièbreFRENCHCANCAN 
AVEC LA VEDETTE INTERNATIONALE 

DOSSIERS 

La folie de la lambada balaie les États-Unis 
United Press International 

NEW YORK 

• De Broadway à Hollywood, la 
folie de la lambada balaie les 
États-Unis, inspirant films, mo­
des, disques, vidéos, soirées disco 
et studios de danse. 

Oba Oba, une revue musicale 
brésilienne axée sur la lambada, 
ouvre aujourd'hui au Marquis 
Theaterde Broadway pour un en­
gagement de six semaines, et les 
deux premiers films américains 
inspirés de cette danse importée 
du Brésil sont sortis hier dans des 
cinémas disséminés à travers le 
pays. 

«Exotique! Torr ide! Étince-
lant!», qualificatifs que la publi­
cité faite à Oba Oba appose à la 
lambada, traduisent bien la per­
ception que les Américains se 
font de cette danse, la première, 
depuis le twist, à piquer la curio­
sité de la nation. En fait, la lam­
bada n'est pas pius osée qu'un 
tango endiablé, et la réputation 

111 « • 

de «dirty dancing» que certains 
lui ont attribuée est très surfaite. 

La lambada a fait son appari­
tion aux Etats-Unis vers Noèl, et 
en moins de deux mois, grâce à 
un énergique marketing et à la 
publicité télévisée, le nom était 
sur toutes les lèvres. 11 reste â sa­
voir si elle réussira à connaître 
l'énorme succès qu'avait rempor­
té le twist au début des années 
1960. 

11 faut bien reconnaître qu'on 
n'a jamais rien vu de comparable 
depuis que Chubby Checker avait 
lancé le twist au Peppermint 
Lounge de New York, il y a 30 
ans. Le club Palladium de Man­
hattan, où la lambada.a fait ses 
premières armes aux États-Unis, 
possède aujourd'hui sa propre 
troupe, qui donne des exhibitions 
dans d'autres clubs de la Côte Est. 

Le succès apparent de la «danse 
défend ne», ainsi appelée parce 
qu'elle fut interdite brièvement à 
Rio de Janeiro en raison de son 
caractère jugé trop suggestif par 

is i 
m 
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Les Feux de la Danse Banque Royale 

Momix est devenu synonyme de quintessence de la danse 
américaine d'avant-garde avec des effets visuels étonnants, des 
images spatiales Imaginatives et novatrices, une architecture 
qui transporte le mouvement et une sensationnelle maîtrise 
physique des danseurs. - Toronto Star 

BILLETS: 17$, 
21.50$, 24.50$, 

n t. 

=4-5-6-7 AVRIL 
... • 

20H00 

I 

28.50$ 

V 

IX 
sniin i a d r e m i è p c enpc a MONTREAL 

les autorites, tient semble-t-il au 
contact pelvien entretenu par les 
deux partenaires, ainsi qu'à l'en­
trelacement des cuisses et des 
jambes. Son début commercial se 
fit en France, lorsque Kaoma, une 
troupe de danse ayant des liens 
avec le Brésil, enregistra un dis­
que appelé Lambada, l'an der­
nier. 

Depuis l'apparition du disque 
aux États-Unis, au début de l'an­
née, plus de 500 000 exemplaires 
ont été vendus, principalement 
sur le marché hispanique. 

La musique, dont le rythme 
tient d'un mélange de rumba, de 
salsa et de reggae, semble avoir 
été créée par les musiciens du 
nord-est du Brésil. Elle fut fondue 
aux mouvements traditionnels du 
forro et du caximbo, et populari­
sée dans la ville de Salvador Ba­
il ia. 

La télévision américaine filma 
par la suite des démonstrations 
dans des clubs parisiens, et la 
lambada fit bientôt son appari­
tion dans les clubs Palladium et 
Sounds of Brazil de New York, 
ainsi qu'au Spice de Hollywood, 
où elle fut «découverte» par de 
jeunes cadres de l'industrie du ci-

diana 

néma. 
C'est ainsi que naquirent 

«Lambada», de la Warner-Canon 
Pictures et «The Forbidden Dan-
ce», de la Columbia-21st Century, 
qui paraissaient sur les écrans 
hier. 

Si l'on en croit l'hebdomadaire 
Varicty, cinq autres films traitant 
de la lambada sont en voie de 
tournage, y compris, évidem­
ment, «Forbidden Dance I I » . . . 

• Des instructions sur vidéo se­
ront sous peu disponibles dans les 
magasins spécialisés pour les per­
sonnes désireuses de maîtriser 
cette danse, que l'on pourra éga­
lement apprendre dans des stu­
dios de danse tels Fred Astaire ou 
Arthur Murray. Quant aux dis­
ques, Polygram sortira bientôt 
Lambada Brazil, décrit comme 
«la véritable lambada, importée 
directement du Brésil, et non de 
Paris». 

La devanture de Macy's, sur la 
34e Rue, présente cette semaine 
des modes lambada. Macy's offre 
des cours de danse deux fois par 
jour dans sa boutique « La Lamba­
da». Un porte-parole affirme que 
des centaines de personnes s'y 
sont déjà essayées. 

R U D Y H I R I G O Y E N 

et ANNIE GALOIS 
Aussi: les Ballets orientaux, espagnols, 

mexicains, grecs, etc. dans 
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Hvoir treize ans et danser les princes de Petipa... 
P A S C A L E 
B R É N I E L 

collaboration spéciale 

L es traits déli­
cats, les imm-

menses yeux bruns 
et les joues imber­
bes appartiennent 
encore à l'enfance. 

. D'une extrême po-
« jjftelse, Eric tend une longue main 
Î^Jôgante aux doigts intermina-
• bles. Si la croissance ne lui joue 

pas de mauvais tours, il aura, de 
r30Ûjc évidence, le physique de 
J l'emploi. 
i * : § b r le canapé du salonl, Ruzi-

màtov trône, en première page du 
Danse Magazine. Toute en tons 

"gris et blanc, la pièce baigne 
l u J la lumière du midi qui pro-

i vient de la véranda adjacente. 
tJDfans la quiétude de cette maison 
' coquette de Mont-Royal, nous 
! sommes à cent lieues de la barre 
: quotidienne, des accords de pia­

no et des odeurs de transpiration 
J ̂ Chantent les studios de danse. 

: | ï Depuis la rentrée scolaire plus 
IfsfpOO kilomètres séparent les 
• IGèuthier de leur fi ls, élève â 
: lŒSole nationale de ballet de To-
| | t$ l to . La décision n'a pas été faci-
' lèi « 11 a fallu y penser un peu, ra-
i conte sa mère. Nous n'avons que 

ix enfants.» 
r: 

- .Ironiquement, on peut dire que 
f çltôut se passe bien pour lui, Éric 
. gtaridira loin de sa famille. Aussi, 
rçfijËqu'une occasion se présente 

Tcfans le cadre de leur travai l , 
LiQttise et Serge Gauthier se por­
tent volontaire pour voler vers la 

^Métropole canadienne. 
jT' j î jes visites régulières à Mont-
*]t$&\ et un abonnement aux tarifs 

spéciaux de Bell Canada leur per-
•5pfcttent également d'entendre 

parier de ceux — et de celle! — 

qui gravitent dans l'univers de 
leurs fils. Éric n'a pas mis de 
temps à se faire de nouveaux 
amis. « I l est ouvert et sociable, 
confirme sa mère. Il faut dire 
qu'il allait déjà à la garderie à un 
mois et demi ! Il aime les contacts 
avec les autres. Et son anglais 
s'est beaucoup amélioré depuis 
qu'il est là-bas.» 

Comme tous les parents de la 
terre, Louise et Serge Gauthier 
souhaitaient donnera leur fils les 
meilleurs chances de réussir. Une 
représentation de la comédie mu­
sicale Cats A V A I T éveillé chez lui le 
désir de danser. «I l avait toujours 
aimé ça, ce côté performance, ra­
conte Louise Gauthier. Quand ses 
cousins venaient à la maison, IL 
organisait des spectacles, avec des 
chansons et tout. Il est comme ça 
depuis qu'il est petit. 

«Alors on s'est dit: «S'il a du 
talent, on va s'organiser». La pre­
mière audition à l'École supérieu­
re de danse du Québec, affiliée 
aux Grands Ballets canadiens, se 
solde par une réponse favorable. 
«À l'époque, ajoute son père, il 
n'avait jamais fait de danse. Il 
n'avait pas de costume. le me rap­
pelle que les gens parlaient «du 
petit avec un short rouge». 

«Mais nous ni connaissions 
rien, poursuit Louise Gauthier. 
Nous sommes tous deux en scien­
ces — Serge est neurologue et 
j 'enseigne en ergothérapie, à 
l'Université McGil l . Nous vou­
lions avoir une deuxième O P I ­

N I O N . » Une demande d'admission 
est donc faite auprès de l'École 
nationale. La réponse sera sans 
équivoque. «Je me souviens enco­
re de l'expression qu'ils ont em­
ployée: ipcredible! On nous a dit 
qu'il avait beaucoup de talent.» 

Comme tous les candidats rete­
nus, Éric est invité à participer au 
stage d'été, qui dure un mois et 
qui tient lieu de deuxième audi­
tion. De part et d'autre, cette sé-

PHOTO BERNARD BRAULT, il Presse 

Éric Gauthier en compagnie de Michelle Doyle-Davignon, profes­
seur de langues à l'École nationale de Ballet de T o r o n t o . 

punition s'accompagne d'un petit 
pincement au coeur. «C'était la 
première fois que je quittais mes 
parents pour une aussi longue pé­
riode», souligne le jeune garçon, 
qui célèbre tout juste son treiziè­
me anniversaire. 

«Quand nous sommes allés le 
chercher, confie sons père, nous 
avons eu un choc. Invités à assis­
ter à une classe, nous l'avons vu 
au milieu des autres élèves et 
nous avons réalisé, qu'outre le 
fait qu'il ait un bon physique, il 
collait parfaitement au groupe.» 

Éric avait également passé 
l'examen d'entrée du programme 
de ballet de la polyvalente Pierre* 
Laporte, associé aux Grands Bal­
lets. L'Institution d'enseignement 
est située à proximité de la de­
meure familiale. Éric se sentait 
pourtant davantage att iré par 
l'École nationale, dont il ignorait 
toutefois l'existence à peine quel­
ques mois plus tôt. 

«Lorsque j'ai su que j'étais ac­
cepté à Torontol, je n'ai pas passé 
la seconde audition à Montréal, 
signale-t-il. Quand je suis retour­
né voir la directrice pour lui dire 
que je voulais venir à l'École j'ai 
pensé aux amis, aux professeurs 
qui m'avaient aidé au cours du 
stage d'été.» La mine un peu con­
trariée, il ajoute: «Vous savez, à 
Pierre-Laporte, les filles qui sont 
refusées disent qu'on est accepté 
seulement parce qu'on est un gar­
çon!» 

Bien que les garçons soient en­
core minoritaire, leur proportion 
aurmente au sein de l'Ecole, cons­
tate Michelle Doyle-Davison, en­
seignante. Ils représentent actuel­
lement environ le tiers des élèves. 

Le répertoire s'adapte égale­
ment, Glenn Gilmour, professeur 
de danse, vient par exemple de 
créer une chorégraphie, à l'inten­
tion de.ses élèves masculins, à la­
quelle Éric a participé. «C'était la 
première fois que je passais au-
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tant de temps sur scène », affirme-
t-il, emballé. 
Malgré son entrée récente dans le 
monde du ballet, le jeune garçon 
est monté sur les planches à plu­
sieurs occasions. Avec les Grands 
Ballets canadiens, lors de la pro­
duction annuelle de Casse-Noiset­
te, puis dans le même ballet, mais 
auprès du Nationale cette fois. U 
a également dansé dans Napoli, à 
Toronto, et dans la Belle au bois 
dormant, lors de la venue du Ki-
rov à la salle Wilfrid-Pelletier. La­
minées, les affiches des produc­
tions décorent sa chambre. 

Contrairement à l'École supé­
rieure, dont les cours de danse 
seulement sont dispensés sous le 
même toit que les Grands Ballets, 
l'École nationale est une petite 
entité « autosuffisante » qui abrite 
les studios de danse, les classes 
destinées à l'enseignement des 
matières scolaires, une piscine, 
un gymnase, une salle de specta­
cle de 300 sièges et la résidence 
où logent les élèves de l'extérieur 
de la ville. 

Des liens existent toutefois en­
tre l'école et la compagnie, qui re­
crute certains élèves pour ses pro­
ductions et en accueille un cer­
ta in nombre sur une base 
permanente, une fois la forma­
tion terminée. Fondée par Betty 
Oliphant en 1959, l'institution a 
fourni à la compagnie de nom­
breux danseurs dont Karen Kain, 
Frank Augustyn et Veronica Ten-
nant. 

Bien que la moisson des derniè­
res années ait été moins bonne — 
«Le talent vient par vageues», af­
firmait au Globe and Mail la di­
rectrice artistique de l'école Ma-
vis Staines —, les prochaines 
s'annonceraient généreuses. De 
plus, en attribuant, îl y a deux se­
maines, une subvention spéciale, 
le ministre Marcel Masse a mis un 
terme aux menaces de fermeture 
évoquées en début d'année, alors 
que le déficit accumulé dépassait 
1,5 million S. 

«J'aimerais faire un peu de 
tout; faire de la comédie musica­
le, jouer dans dits, mais aussi être 
un danseur de ballet classique». 
Éric n'est pas vraiment fixé quant 
aux avenues qu'empruntera sa 
carrière. Ses parents non plus 
d'ailleurs, sachant pertinemment 
qu'une mauvaise blessure peut 
hypothéquer l'avenir d'un élève 
prometteur. 

«Nous discutons souvent de 
tout ça et envisageons les choses 
de façon réaliste», mentionne 
Serge Gauthier. Son épouse abon­
de dans le même sens. «Comme 
tous les garçons de son âge, par­
fois, il nous dit en regardant une 
automobole sport: «Quand je se­
rai grand, j'aimerais bien en avoir 
une comme ça». 

Or, la danse n'est pas un do­
maine où l'on fait fortune. «Et il 
le sait, soutient son père. Il faut 
aussi voir qu'il y a bien peu de 
chances qu'il puisse encore dan­
ser après 30 ou 35 ans. C'est l'ex­
ception. U se réorientera peut-
être vers la chorégraphie, ou au­
tre chose.» 

«U développe aussi d'autres in­
térêts», enchaîne sa femme pen­
dant qu'Éric pianote avec Judith, 
une belle petite bonne femme de 
dix ans pleine de vie. Bien qu'elle 
ait précédé son frère de plusieurs 
années dans les classes de danse, 
Judith ne songe pas un instant à 
faire carrière. «Parce que», lance-
t-elle en guise d'explication avant 
de disparaître pour aller le rejoin­
dre. 

«Qui sait, ajoute Louise Gau­
thier, peut-être décidera-t-il de 
lui- même à 16 ans qu'il préfère 
faire autre chose. En plus de la 
discipline acquise par le biais de 
la danse, il aura vécu quatre bel­
les années. Alors même s'il per­
dait un an dans son cheminement 
scolaire, qu'est-ce que c'est un an, 
après tout? 11 travaillera bien as­
sez tôt!» 
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CHANSONS 

Rongé par le trac 
Éant que le public 
Saura pas entendu 

DE LA PAGE D1 

î 

r. 
-

admis dans le « saint des 
ts », il nous faudra patienter 

ligues heures encore avant 
nétrer dans la musique de 

......je] Lavoie et l'univers de ce 
ïtiffiig courrier dont les mots en 
i "capsules — « percer le mystère de 

cet .amour sidéral », « visiter la 
! 5trffî)sphère », « en vol plané, je 
/ ïal» Je saut de l'ange », ou « qui 
'îfi&upeut-ètrc je n'ai pas de tête, 

un petit trou par où je vois 

léBttijes, peut-être je n'ai pas de 
coeur, juste un petit bruit qui me 
fuit peur la nuit dans le silence 
entre les heures » — battent dans 
ma tête la mesure de ce voyage 
dans un monde â l'envers, en 
décalage du décalage horaire, de 
studio de science-fiction en 
banlieue de Starmania, le long de 
Champs-Elysées qu'on ne 
reconnaît plus sous l'invasion des 
«i fast-foods »... 

Des heures de note par note 
Ce que Richard Baltauss et moi 

entendrons d'abord, ce sont les 
morceaux décousus d'une 
chanson en train d'être mixée... 
Pendant des heures, Jean-
Philippe B et son assistant Bruno 
Fourrier placent les pistes, une 
par une, instrument par 

. instrument, section par section 
• d'instrument dans le cas de la 
batterie. 

Pour vous faire une meilleure 
idée de leur travail, imaginez que 

j vous lisiez mon texte directement 
sur ftscran cathodique, et que 

TorcftÙateur ne vous en donne 
' d'atjltfd que les « A », puis les 
• « B gfruis les « C », et ainsi de 
IsuitOïEt qu'avant même de vous 
; intéresser au sens du texte, vous 
• deviez vous assurer que chaque 
. lettû&iest parfaite. C'est ce que les 
ingéjfleurs commencent par faire. 

Pendant ce temps-là, André 
; Lamfërt, qui « trippe » là-dessus, 
qui SgVfait un défi de maîtriser 
chaduç nouveau gadget dès qu'il 
entrépians un studio » dit Daniel 

' Lavoie, ne se tient pas loin. 

Lavoie au contraire se promène 
! comme un lion en cage du studio 
''à jaxabine. L'opération prend en 
; ftioyehne trois heures. U me dit 
I qu'il ménage ses oreilles pour la 
\ deuxième partie, qui consiste à 
• harmoniser les pistes entre elles. 
1 On répartit alors les instruments 
et les voix dans l'espace : à 
gauche, à droite et au centre; en 

| avant et en arrière. On leur 
j donne leurs registres, soigne leurs 

graves et leurs hautes. On colore 
. leurs tonalités d'un peu d'écho 
; ici, de réverbération là. On place 

les accents sur les éléments qui 
| doivent ressortir. 

En fait, des équipements aussi 
sophistiqués que ceux de 
Marcadet permettent de refaire 
une chanson avec ce qui est gravé 
sur les bandes. On fracture un 
rythme, double une guitare, 
démultiplie une voix. D'un 
échantillon de quelques notes 
d'un instrument prélevées ici, on 
restitue là une partie complète. 
La seule chose qu'on est 
impuissant à créer, c'est le génie 
et l'âme. Et c'est bien ce qui 
inquiète Daniel Lavoie. Ni lui, ni 
son gérant Réjean Rancourt, ni 
son co-parolier Thierry Séchan 
ne me l'ont dit explicitement, * 
mais l'enjeu est évident : l'heure 
est arrivée pour Daniel Lavoie de 
répéter l'exploit ûlls s'aiment. 

Et voici qu'au dernier soir, c'est 
presque la catastrophe. 

Pendant que Christian 
Paterneau, le pdg de sa nouvelle 
maison de disque française WEA, 
écoute dans une pièce à côté les 
huit plages terminées — « Il tape 
du pied, c'est bon signe » 
rapporte un assistant envoyé en 
éclaireur — Jean-Philippe B et 
André Lambert rendus â la 
septième piste de fours de plaine 
— au « G »! de ma 
comparaison — se rendent 
compte que la caisse claire, le 
« snare », ne sort pas. Quoi faire ? 
Lambert, avec Lavoie alerté, 
étudient une brochette de 
solutions, toutes irréalisables à 
cette heure tardive... 

Silencieux, concentré sur ses 
cinquante six mille boutons, 
Jean-Philippe B, lui, pitonne 
allègrement. Coupant à chaque 
opération, à l'aide d'un filtre 
appelé « noise gâte », le bruit de 
fond qui monte en même temps 
que le son utile, il recopie trois 
fois la piste en haussant le 
volume à chaque fois, et le 
résultat est un miracle : une 
caisse claire vibrante, sans bruit 
de fond. 

Il m'aura fallu des nuits pour 
entrer dans ces chansons que j'ai 
entendues se contruire devant 
moi. H me faudra des jours pour 
pénétrer un peu l'armure de 
« noise gâtes » dont se protège 
Daniel Lavoie. 

Encore à Montréal cette 
semaine, je m'y butais. Aucune 
trace du problème de la caisse 
claire sur le mixe final que 
j'entends dans les bureaux de 
Trafic, rue Saint-Sulpice. Mais 
toute l'angoisse de Paris chez le 
chanteur parturiant. 

— Puis, c'est fini. Es-tu 
content ? 

Il ne sait pas. Rongé par le trac, 
il ne saura pas tant que le public 
n'aura pas entendu. Et pris d'un 
malaise de toute évidence dû à 
l'écographie indiscrète de son 
rejeton que mon oreille s'en vient 
faire avant même sa délivrance, il 
s'éclipse. 

Si seulement je pouvais le 
rassurer... 

Aucun instrument fiable ne 
permet de prédire s'il en vendra 
par centaines de milliers comme 
avec Ils s'aiment, mais je peux 
d'ores et déjà lui dire que ce que 
j'ai écouté de toute mon âme, me 
rappelle sa Berceuse pour un lion 
de 1977. Sauf que cette fois, à la 
fraîcheur intacte du jeune 
Manitobain débarquant au 
Québec, s'ajoute le cri du coeur 
personnel et déchirant du lion de 
41 ans — depuis très précisément 
aujourd'hui— enfin réveillé. 

Daniel Lavoie avec André Lambert, l'assistant à la réalisation. 

Relever le défi d'Ils s'aiment en misant 
sur la simplicité et l'authenticité 
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M • e fais une 
"fàw chanson en 
pleine conscience 
du marché. Mais 
en même temps, je 
la fais d'émotion 
vér i tab le , sans 

mercantilisme. Pour la chanter et 
pour l'entendre », me dit Daniel 
Lavoie à notre deuxième rencon­
tre au studio Marcadet où il mixe 
Long Courrier, dù pour la fin 
avril. 

La veille, il m'avait déclaré can­
didement : « Ils s'aiment — l'im­
mense succès international de 
son microsillon Tension atten­
tion de 1983 — m'avait un peu 
monté à la tête. C'est ce qui expli­
que que Vue sur la mer n'était 
pas très bon. » 

De ventes de quelque 300 000 
exemplaires avec le premier — et 
de quelques mill ions d'unités 
d' / /s s'aiment seulement, avec 
toutes les compilations —, il est 
retombé à des ventes d'à peine 
90 000 pour le dernier. On voit 
tout de suite le défi qui l'attendait 
en entrant en studio l'automne 
dernier. 

Mais une fois bien «retombé 
sur terre», la paix refaite avec 
lui-même et son entourage, et 
s'étant personnellement remis 
aux commandes en tant que réali­
sateur, c'est en misant sur la sim­
plicité et l'authenticité que Da­
niel Lavoie a choisi de relever le 
défi. 

Tous comptes faits, son nou­
veau bébé aura coûté deux fois 
moins cher. Et pour l'essentiel, i l 
aura été enregistré dans le studio 
qu'André Lambert et lui se sont 

installé avec de l'équipement 
loué, dans le Vieux-Montréal. « Je 
n'ai plus envie, dit-il, de travailler 
en studio avec le stress du 100$, 
150$ de l'heure. Tous mes al­
bums, je vais les faire comme ça 
maintenant . Avec Vue sur la 
mer, j'ai essayé de péter plus haut 
que le trou. » 

Daniel Lavoie admet volontiers 
préférer le studio à la scène. 
« Même si elle procure un rush 
écoeurant », et « même si la musi­
que, c'est avec les autres que c'est 
l'fun ». C'est un angle qui avait 
pourtant été négligé avec Vue sur 
la mer, dont les chansons se sont 
révélées difficiles à rendre en di­
rect. Mais « cette fois-ci » me dit-
i l , autre virage, « les arrange­
ments ont été pensés en fonction 
de la scène. Ça se fait avec trois 
musiciens. » 

La langue de sa mère... 
Daniel Lavoie qui avait presque 

toujours fait ses premiers jets en 
anglais, n'avait plus envie non 
plus de faire un disque de traduc­
tions. « Ça ne sonnait pas tou­
jours juste. » 

Lorsqu'il s'est assis pour écrire 
à la fin de sa dernière tournée, 
c'est vingt-deux chansons qu'il a 
finalement faites, les unes en 
français, les autres en anglais, 
chacune dans la langue de leur 
destination, pour deux microsil­
lons de conception totalement 
différente. L'anglais, qui n'est pas 
prêt, paraîtra plus tard, sous un 
nouveau nom de groupe — on 
flirte avec The Lean Alligator — 
pour éviter toute confusion avec 
Daniel Lanois. 

Lui dont le français parlé est 
pourtant meilleur que celui de la 
plupart de nos auteurs-composi­
teurs, qui lit son journal plus at­
tentivement que moi et qui me 
cite Proust mine de rien — « Il lit 

tout », dit son gérant Rancourt — 
a gardé de sa naissance à Dunrea 
Manitoba, un complexe face à la 
« langue de sa mère » à laquelle il 
rend hommage sur fours de plai­
ne — une commande de l'ONF 
pour un dessin animé. « J'aurais 
été fou de ne pas l'utiliser mainte­
nant que j'avais un vidéoclip d'un 
million! » 

Fou indeedl C'est l'une des plus 
belles de ce disque dont sept 
chansons ont été écrites, encore 
une fois, en collaboration avec un 
frère de Renaud qui commence à 
faire son propre nom : Thierry 
Séchan. Ils ont pris le temps de se 
connaître, se sont rencontrés à 
Montréal et à Paris, et ont travail­
lé sur fax, échangeant leurs cou­
plets par-dessus l'océan. Avec An­
dré Lambert, maintenant que 
l'ordinateur le permet, ils ont 
échangé des disquettes («Beau­
coup de hasard, de fouinage, d'es­
sayage, d'expérimentation », en 
dit Lambert). 

Et, conviennent Lavoie et Sé­
chan, le résultat, « c'est moins de 
détours. Des textes plus entiers, 
plus assumés. » « (e me cache 
moins derrière les mots », précise 
Lavoie; «et l'humour», ajoute 
Séchan. « Son problème, complè­
te Rancourt, c'était la clarté. Et la 
familiarité avec une langue qui, 
pour lui, reste apprise, littéraire. 
U ne maîtrise pas la langue de la 
rue, son sens de l'humour n'est 
pas le même, il ne peut pas arri­
ver comme Marjo avec une ex­
pression qui sonne une cloche 
dans la tête de tout le monde. » 

Tout ça pour dire quoi ? 
« Mes thèmes, répond Daniel 

Lavoie, ça revient toujours au 
même. La différence, c'est que je 
suis plus vieux, que le monde a 
changé depuis vingt ans et que 
j'ai changé avec. » 

U voit un monde qui court à la 

catastrophe écologique, il se scaïï-
dalise de la richesse qui s'étale à 
Paris, « dans cette ville où il y â 
tellement de pauvres. 

« Je suis un idéaliste, dit-il en­
core. Sans être religieux, je croisa 
une force dans un univers qui a 
une raison d'être. Tout ce que je 
fais, c'est ça. » Ceci dit, l'écologie 
— un de ses thèmes de tou­
jours — c'est avant tout pour lui 
le respect des autres, de la Terre, 
de la vie. « Je ne dis pas aux gens 
d'arrêter de se promener en char. 
Ça ne pose pas de questions, ça ne 
donne pas de réponses. C'est line 
prise de conscience. » 

Le meilleur exemple en est Qui 
sait, le premier 45 tours : « C'est 
une chanson d'amour de quel­
qu'un qui, dans toute sa faiblesse 
— personne n'est jamais assez 
fort — détruit tout autour de lui. 
C'est une chanson d'amour "à; là 
Terre. Qui demande comment ça 
se fait que je t'aime autant et que 
je te détruit ? » 

De l'acte d'écrire une chanson. 
Daniel Lavoie me dit aussi ede£ 
fois, c'est comme une prière; t'es­
saies que ça soit le plus beau pos­
sible. » 

Belle, sa préférée, est-elle une 
de ces prières ? 11 y parle <c de ce 
je ne sais quoi que je crois être fé­
minin et qui, à travers la merde, 
l'égoïsme, l'horreur humaine, 
réussit toujours à revenir. C'est 
l'anti-cynisme. J'en ai soupe du 
monde qui n'ont rien à foutre de 
la vie. Qu'ils se suicident et qu'ils 
arrêtent d'emmerder les autres! » 

J'ai cru sentir qu'il n'était d'ail* 
leurs pas peu fier que cette ode à 
la beauté du monde qui est la part 
féminine que nous avons en nous, 
soit la seule du disque avec fours 
de plaine — l'ode à sa province 
natale, à la langue françaises à 
sa culture — , à n'être signée que 
de lui . . . 

ttcvx* 

ckoi ET PR&ENTF.ST 

BÊTES SCÈNE 
mise en scène de LOUIS SAIA 
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D Î N E R 

f v D A N S A N T 

S P E C T A C L E 

Tous vos favoris 
à une seule place 

* Surf n turf 
* Buffet de 4 0 choix 
* Table de desserts 

avec le Trio Punch 

le samedi 
seulement 

Danse orientale par Lala Hakim, 
première danseuse égyptienne. 

C'est un prix ridicule 
pour une grande valeur. 

C'est amusant 
j et il y a de l'action 

Pour 
réservations, 

gjggg 731-7821 
LE Bv iLLON c h . c ô « ^ J i I S 

Montrai H4T1E7 

I LES CREATURES SONT S\0UXS\E t BVOG\£ 

5723, a v e m . i , DE S\0\)XS\£ AND THE BANSHEES 
k v 

+ S A V A T A G E e t N U C L E A R A S S A U L T 

L U N D I L E 2 A V R I L 2 0 H — L E S P E C T R U M 

Billets en vente su Spectrum (861-5851), Ticketron & Rock en Stock 

J 
mercredi 21 mars au vendredi 23 mars 
Forum de Montréal - 5 représentations 

. Mercredi à 19h30 - Jeudi à 10h & 19h30 - Vendredi à 14h & 19h30 
B i l l e t s 1 5 5 0 $ & 12,50 $ o n v e n t e a u x g u i c h e t s d u F o r u m , à t o u s l e s 

c o m p t o i r s T i c k e t r o n o u p a r T e l é t r o n a u 2 8 8 - 2 5 2 5 (• trais de senne*) 

ENFANTS MOINS DE 12 ANS : 3 ,00$ DE RÉDUCTION POUR TOUTES LES REPRÉSENTATIONS 

DES TEXTES FRANÇAIS 
SONT INSÉRÉS DANS 
LES DIALOGUES ANGLAIS 
DE SORTE QUE TOUS 
PUISSENT PARTICIPER 
PLEINEMENT AU 
SPECTACLE. 

LE LAlfĵ ^̂ /W^MÈILLEtlRI 

SESAME STREET UVÏ. 

JANET 
ACKSON 
RHYTHM NATION 
1990 WORLD TOUR 

L u n d i , 1 9 m a r s - 1 9 h 3 0 

F o r u m d e M o n t r é a l 

B i l l e t s 2 5 , 5 0 $ e u v e n t e a u x g u i c h e t s d u Foruiil 
e t à t o u s l e s c o m p t o i r s Ticketron. ( • rrafocfeservkvj 

BISCUITS COOKIES 

e) • •••••<) o • • • • • 9 e) 
SESAME STREET LIVE met tan i en vedetto LES MUPPETS.DE SESAME STREET 

do J IM H E N S O N est une prduct ion d e B O B SHIPSTAD et est presonie par 
la C O R P O R A T I O N VEE en co l laborat ion avec lo C H I L D R E N ' S T E L E V I S I O N W O R K S H O P 

7L . — - r 

'Laurent/de^ 

McGill 
F a c u l t é d e M u s i q u e ! 

1 Série McGi l l Alumni 

M c G I L L A L U M N I 

J A Z Z B A N D 

SOUS lu direction de 

GERRY DANOVITCH 
Mercredi le 21 mars a 20 h 

Salle de concert Pollack 
555, rue Sherbrooke ouest 
( m é t r o M c G i l l ) 

ENTRÉE LIBRE 
Renseignements: 3 9 8 - 4 5 4 7 

•un 

mm 

Claudio 
Monteverdi 
VESPRO 

DELLABEATA 
VERGINE 

( 1 6 1 0 ) 

Dimanche 18 mars 16 h 30 

Le Choeur de l'église 
St. Andrew and St. Paul 
L'orchestre du Studio 
de musique ancienne 

Patrick Wedd, chef 
L'ÉGLISE ST. ANDREW 

AND ST. PAUL 
• Rue Sherbrooke 

(angle Redpatb, métro Guy) 

LES CONCERTS ESS0 

C H A R L E S D U T O I T , CH6fi*i§§§ 
S A R A W O L F E N S O H N , p i a n o 

Sérénade no 1 

Dimanche le 18 mars, 14h30 

Ouverture «Léonorc» no 1 

Concerto pour piano en fa mineur, BWV1056 

•VIAIMIM Konzertstiïck pour piano en sol majeur, op92 - , £f 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL CHARLES DUTOIT cft> 

Sa l le W i l f r i d - P e l l e t i e r 
Place des A n s 

Billets: 171.131. M 

Pour réi i rv i t rwr. ; Ssv 
téléphonez 842211? ^ 

Offrande volontaire 

Bienvenue à tous M * 

THE 

En collaboration avec 

dim fat présentent 

. « m i ! 
B A N D 

"~S~avrllr~ 
20hOO et 
23h00 

SPKtnuii r i m ,c*m or.»• **r «ui a:trr. M W tv 
U'r*. ou îçKmm o.-. k- fxr. de WD o ûS£ 

AND THE C0AST TO COAST BLUES BAND 

Une présentation de 

S Y L V A I N L E U E Y R E 

3 0 - 3 1 M A R S - 2 0 H 3 0 

F R A N C I N E R A Y M O N D 

6 - 7 A V R I L - 2 0 H 3 0 

ORCHESTRE DE CHAMBRE Me GILL 
C h o f d ' o r c h e s t r e BORIS BROTT 

CONCERTS V ITRAUX 

Soliste: 
LYNE FORTIN 

soprano 

Lundi, 
19 mars, 20h30 

« A M A D E U S » 
M O Z A R T 

"Elite Kleine Nachtmusik" 
"Exultate Jubilate" 
"L'Amero" (Il Re Pastore) 
Symphonie no 15 en sol majeur 

Commandité par H0ECHST CANADA INC. et 
CELANESE CANADA INC. 

B i l l e t s e n v e n t e à la p o r t e 
l e s o i r d u c o n c e r t 

GRAND SALON WINDSOR 
— r r f anglePeei erCypress) 

... ,:>» •-•'v/'-r'iV-Y • 

Lernire 

l'humourl 
I NOUVELLES SUPPLÉMENTAIRES ! I 
I A p r è s 3 2 s p e c t a c l e s c o m p l e t s à l a P l a c e d e s Ms I 

J e t 19 s p e c t a c l e s c o m p l e t s a u T h é â t r e O l y m p i a d u 10 JUILLET a u 2 1 JUILLET 
a u T H É Â T R E M A I S O N N E U V E d e l a P l a c e d e s A r t s | 

14 M » . 

i l * tl 
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1 

i« Place des Arts 

et aux 

I Î 1 S 1 2 8 
HAOKJ AU : , i ln |u 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques; 
5 M 8 4 2 2 1 1 2 . ' F r n i s ( U ? s e r v i c e . 
f • *devaiy.o d e 1 S -
sut tout billot de p l u s d e 10 S. 
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i 
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ROCK 

L a u r i e A n d e r s o n a u S p e e t r u m 

Désormais, mademoiselle chante... 
A L A I N d e 
R E P E N T I G N Y 

^ \JBgj, 

1 :• . - . . " w " - - ' " \ Z. 

U 

3 

Productions Traquen'Art et les disques Elektra/Nonesuch présentent 

"Pureté et perfection...un concert rare" 
Paroles & Musique, Paris 

"Cette musique est unique, formidable" 
La Presse 

LE MYSTÈRE D E S 
V O I X B U L G A R E S 

> • m < te/ 
\ mÊBBÊ-

YJ 

CHOEUR DE FEMMES DE L'ETAT BULGARE 

LUNDI 9 AVRIL 20h 
H S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

KJ VJ P lace des Arts 
-noservatidf istûlé^oniques BILLETS' 
R!i"2nSdo is,,S d° SerV'C" - GUICHET PLACE DES ARTS  

; sunôdihiTiurdopiusdeTrjs ET-AtrX-GlJICH&TS-TICKETRON 

L a u r i e A n d e r ­
son a changé, 

q u ' o n se l e d i s e . 
A u début des a n ­
nées 8 0 , ce t te v i o ­
l o n i s t e c l a s s i q u e 
d e f o r m a t i o n q u i 
f r a y a i t avec les ar ­

tistes visuels s'est imposée c o m m e 
la vede t te numéro u n d e la per­
f o r m a n c e . E n m u s i q u e , l 'ar t is te 
n e w - y o r k a i s e t r a v a i l l a i t a v e c 
A d r i a n Be lew , Pe ter G a b r i e l et le 
percussionniste D a v i d V a n T i e -
g h e m et ses spectacles m u l t i d i s c i -
p l ina i res étaient fa i ts sur m e s u r e 
p o u r u n p u b l i c a l l e r g i q u e a u x for ­
m u l e s toutes fa i tes : bombardé d e 
sons et d ' images hétéroclites, le 
b o n p u b l i c f a i s a i t ses p r o p r e s 
l iens . Q u e ce p u b l i c n e c o m p r e n ­
n e pas où l 'art iste v o u l a i t e n v e n i r 
a v a i t f i n a l e m e n t p e u d ' i m p o r ­
t a n c e , c'était b e a u et a m u s a n t et 
ça ava i t l 'air songé. 

Après la sort ie d u m i c r o s i l l o n 
Mr. Heartbreak. L a u r i e A n d e r ­
son ava i t r e m p l i le S p e e t r u m p l u ­
sieurs soirs e n 1984 et y ava i t 
même attiré D a v i d B o w i e q u i e n ­
r e g i s t r a i t son m i c r o s i l l o n 7 o -
nigbtà M o r i n H e i g h t s . E n 1 9 8 6 , 
sa mini-tournée ne s'était pas ar ­
rêtée à Montréal et ses fans d ' ic i 
a u r o n t dû a t t e n d r e six ans a v a n t 
d e r e n o u e r avec e l l e m e r c r e d i , 
j e u d i et v e n d r e d i a u S p e e t r u m . 

«l'ai changé à plusieurs égards, 
a f f i r m e - t - e l l e d ' u n e v o i x d o u c e 
m a i s conva incue . Parfois , je p e n ­
se q u e je ne suis plus une ar t is te , 
m a i s plutôt u n e mora l is te à p e i n e 
déguisée... D a n s Ramon — l 'une 
des chansons d e son récent m i ­
cros i l lon Strange Angels— je d i s : 
" f a i s ceci , fais c e l a " . C'est très 
d i f f i c i l e p o u r m o i d'écrire c o m m e 
ça, j ' a i pe ine à organiser m a p r o ­
p r e v i e ! 11 y a beaucoup d e p o l i t i ­
q u e dans ce spectacle , p lus q u e 
sur le d isque e n tout cas, et c'est 
intéressant. C'est c o m m e s i , a u 
p l a n p o l i t i q u e , j ' ava is sommeillé 
p e n d a n t les années R e a g a n . » 

E l l e dénonce la vague conser­
va t r i ce q u i sévit aux États-Unis et 
se man i fes te p a r u n e lo i sur l'obs­
cénité et u n règlement v isant à 
ob l ige r les c o m p a g n i e s de disques 
à apposer des co l l an ts sur les dis­
ques jugés of fensants . 

« Je réagis m a l a u x règlements, 
d i t - e l l e . C'est p r o b a b l e m e n t p o u r 
ça q u e m o n spectacle est p lus po­
l i t i q u e . Par e x e m p l e , o n m ' a sou­
v e n t demandé si j'étais féministe 
et , c o m m e b i e n d 'aut res , je répon­
d a i s : o h n o n , mais . . . C'est u n e 
cause très i m p o p u l a i r e . Les causes 

« 

J 

s 

• 

EETHOVEN... 

A BSOLUMENT 

L E S G R A N D S C O N C E R T S 

20 et 21 mars, 20h00 

MAREK J ANOWSKI 
Chef 

B E E T H O V E N 
Symphonies no 6 et no 7 

Billets: 36$. 26$. 20$. 8$ 

C o m m a n d i t a i r e s : 
le 2 0 . S u n L i f e d u C a n a d a 

te 2 1 . L a P r u d e n t l e l l e C o m p a g n i e d ' A s s u r a n c e L i m i t é e 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL C H A R L E S D U T O I T 

cfb S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r (514) 842-2112 
Place d e s A r t s 

Fra is de service: 
Redevance de 1S s u r tou t b i l le t d e p lus de 1 OS. 

L'ÉVÉNEMENT S P E C T A C L E 
À L A V A L 
CETTE ANNÉE 

M m 
S i è g e s r é s e r v e s 

B i l l e t s p r é s e n t e m e n t e n v e n t e 
à l a M a i s o n d e s A r t s d e L a v a l 
139.5, b o u l . de la C o n c o r d e ouest 

o n t des vies t e l l e m e n t courtes. O n 
s'est intéressé a u S I D A , o n pense 
q u ' o n a tout réglé et o n passe à 
a u t r e chose. Même chose p o u r les 
dro i ts d e la personne . C'est p o u r 
ça q u e j ' a i sent i le besoin d e 
m ' i m p l i q u e r . l 'ai tou jours eu d e 
la difficulté a v e c l a p o l i t i q u e . 
M a i n t e n a n t , je vois la glace q u i 
casse e t j e p l o n g e . J 'essaie d e 
p o i n t e r des choses d u doigt.» 

% E n 1 9 8 4 , L a u r i e A n d e r s o n était 
accompagnée d e music iens et d e 
choristes. Cet te fo is , e l le sera seu­
le e n scène avec son v i o l o n élec­
t r o n i q u e , q u i p e u t r e p r o d u i r e 
aussi b i e n le son d ' u n s a x o p h o n e 
q u e le c h a n t d ' u n oiseau, et des 
synthétiseurs. 11 s ' a g i t e n f a i t 
d ' u n e vers ion plus modeste d u 
spectacle Empty Places d o n t la 
première a eu l ieu dans le cadre 
d u N e x t W a v e Festival à l'Acadé­
m i e d e mus ique de B r o o k l y n , e n 
oc tobre 1989. M o d e s t e dans la 
mesure où les écrans géants sur 
lesquels étaient projetés des bouts 
d e f i l m s e t des d iapos o n t cédé la 
place à des écrans vidéo d e d i ­
mens ions plus ra isonnables . 

«Je n'ai pas p u t r o u v e r u n e sal­
le où présenter le gros spectacle à 
Montréal, exp l ique- t -e l le . Le seul 
e n d r o i t d ispon ib le était le Spee­
t r u m , u n e salle q u e j ' a i m e b i e n 
p a r a i l leurs . C o m m e j 'u t i l i sera i 
d a v a n t a g e la vidéo que le f i l m , le 
look d u s h o w sera différent. D e 
plus, j ' a p p o r t e dans mes bagages 
la représentation vidéo d e m a 
grosse vo ix filtrée q u ' o n pouva i t 
e n t e n d r e dans m o n s h o w précé­
d e n t . Je m e d e m a n d a i s tou jours 
de q u o i ava i t l 'air ce gars-là et j ' a i 
f i n a l e m e n t découvert q u ' i l mesu­
re t ro is pieds. » 

A n d e r s o n est sur tout c o n t e n t e 
d e d o n n e r un s h o w solo. Son rap­
p o r t avec le pub l i c s'en t r o u v e 
changé. A u p a r a v a n t , d i t -e l le , e l le 
passait t rop de temps à c o m m u n i ­
q u e r avec son g r o u p e d e mus i ­
c iens et pas su f f i samment avec le 
p u b l i c . 

«J'ai v o u l u fa i re q u e l q u e chose 
d e très s imple , m a i s évidemment 
c o m m e c'est m o i , i l y a beaucoup 
d e techno log ie , a joute- t -e l le . Je 
c h a n t e beaucoup aussi. J 'aime ça, 
c h a n t e r ça ne se fa i t pas e n a p ­
p u y a n t sur u n b o u t o n »., 

V o u s avez b i e n l u , L a u r i e A n ­
derson n e fa i t p lus q u e réciter ses 
textes sur la m u s i q u e : e l l e c h a n t e 
d ' u n e v o i x d e s o p r a n o pas désa­
gréable d u tout . 

«Je n e m e suis j a m a i s considé­
rée c o m m e u n e chan teuse , se dé­
fend-e l le d ' a b o r d . 

— P o u r q u o i c h a n t e r ? 
«J'avais écrit u n e c h a n s o n et 

e l l e était u n p e u t r o p fignolée. 
N o u s étions déjà pas m a l avancés, 
les choeurs étaient enregistrés e t 
i l était u n peu t a r d q u a n d je m e 
suis r e n d u c o m p t e q u ' e l l e deva i t 
être chantée.» 

A n d e r s o n a d o n c décidé d e sui­
v r e des cours d e c h a n t chez u n e 
d a m e q u i a enseigné à R o b e r t a 
F l a c k e t à S t i n g aussi b i e n qu'à 
des chanteurs d'opéra. «Un p r o ­
fesseur m e r v e i l l e u x , très sympa-

m 

M 
orchestre 
(8 m u s i c i e n s ) ^ 

Frédérique 
(chanteuse) 

t h i q u e et q u i t r a v a i l l e avec cha­
q u e i n d i v i d u d ' u n e façon diffé­
rente», d i t -e l l e . 

Ces dernières années. A n d e r ­
son a réévalué ses object i fs, a dé­
couver t q u ' e l l e était isolée et qu ' i l 
était fac i le p o u r u n e art iste de 
p e r d r e le contact avec son p u b l i c 
E l le raconte le plus sérieusement 
d u m o n d e q u e l'expérience d u 
f i l m Home of the Brave, tourné 
lors d e son s h o w d e 1 9 8 3 , a été 
t r a u m a t i s a n t e . P e n d a n t des mo is , 
a u m o n t a g e , e l le a v u et r e v u son 
visage sur écran jusqu'à e n a v o i r 
la nausée. 

Q u a n d e l l e c h a n t e , e l le a l ' i m ­
p r e s s i o n d e se r a p p r o c h e r d u 
m o n d e . I l est impossib le d e m e n ­
t i r e n c h a n t a n t , répète-t-elle sou­
v e n t . Plus e n c o r e , e l le se vo i t dà : 

vantage c o m m e u n e conteuse que 
c o m m e u n e représentante d e 
l 'avant -garde . 

«Pour m o i l 'expression a v a n t -
g a r d e a d e u x sens différents: ça 
peut aussi v o u l o i r d i r e déconnec­
té d e la v ie . le n e suis pas attirée 
p a r ceux q u i n e c h e r c h e n t qu 'a 
découvrir la p r o c h a i n e avant -gar ­
d e a r t is t ique , l ' a i m e que l 'art soit 
s u r p r e n a n t , m a i s j e t rouve q u ' i l 
n e l'est plus. 11 suit t r o p de règles. 
D e s m o t s c o m m e «post­
moderne» e t «sémiotique» n e 
v e u l e n t r i en d i r e p o u r m o i . C'est 
d e l 'art p o u r l'art.» 

E l le e n a également c o n t r e ce 
q u ' e l l e a p p e l l e «l'économie d e 
l'art». 

«I l y a beaucoup d e choses que 
j ' a i m e , m a i s q u a n d je vois t in ar­
tiste de 18 ans toucher un d e m i -
m i l l i o n d e do l l a rs p o u r u n .ta­
b leau qu i fera p a r t i e d u porté-
f e u i l l e d ' i n v e s t i s s e m e n t s d e 
q u e l q u ' u n , ça m e répugne. M o i 
a u m o i n s j ' a i l ' avantage d e v o i r 
p o u r q u i j e travaille.» 

LE Balajac 
TOUS LES SAMEDIS SOIRS 

429, ave. Viger est (coin rue BerriX" 
Montréal 

• O n y danse. . . 
du musette à la Lambada 

• On s'y restaure 
'.«• rte 

7A1 Réservations et renseignements:m 

8 4 5 - 0 0 0 0 

ONSORT) ROYAL 
1989-1990 3c saison 

présente 

AN EVENING OF BROKEN CONSORT 
musique de Allison, Dowland et Morley 

pour luth, cistre, pandorre, flûte et violes de gainbc 
le vendredi 23 mars à 20h00 

S A L L E R E D P A T H , 3 4 6 1 M c T a v i s h 
billets: 12S, en Vente ch€ZM*xiMi»ijir la:.. 1201. rue O t w s * . ÀKfcmàauh. rue ae-Odxnoe ctC 

Loa t Soc. 5054. ftvcnc d j ftre» a(fr«kde75* p*r Ukd) 

• R E N S E I G N E M E N T S E T R E S E R V A T I O N S : 4 8 7 - 2 8 2 2 

A Hydro-Québec 
L'OPERA 

DE M O N T R E A L 
DIRECTEUR GÉNÉRAL ET ARTISTIQUE: BERNARD UZAN 

PRÉSENTENT 

A L C A N 

V E R D I 
UN BALLO IN MASCHERA UN BAL MASQUE 

*«•> 

avec: 
R u b e n D o m i n g u e z 
L a j o s M i l l e r , M a u r e e n 
B r o w n e , K a t a l i n M é s z ô l y , 
T r a c y D a h l , J e a n - C l é m e n t 
B e r g e r o n , G r e g o r y A t k i n s o n 
e t D e s m o n d B y r n e 

Chef d'orchestre: 
Elio Boncompagni 

Mise en scène*:"' 
Christopher Mattaliano 

Scénographie: Zack Brown_ 
Éclairages: Freddie Grimwood 

L'Orchestre symphonique de Montréal 
Le Choeur de l'Opéra de Montréal 

» - -

-v- _ - . 

r.t • 
AI m 

rit 

CHANTÉ EN ITALIEN AVEC SURTITRES FRANÇAIS ET ANGLAIS 

LES 3 , 7,12,14,18 ET 21 AVRIL 1990 
Avec la collaboration d e ^ Lia P r i . - s s e et et la participation de 

Alcan & Hydro-Québec / Pétro-Canada / Bell Canada / La Presse / Banque Nationale du Canada*/ 
Power Corporation of Canada 

Sous le distingué patronage de la SUCCESSION J. A. DESÈVE 

S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 514 6 4 2 2 1 1 2 . Frais ae service. 
Redevance de 1$ sur tout billet de plus do 10$. 

# 
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E N S E M B L E P O U R L A P R E M I È R E F O I S ! 

TlATARINA'WnT 
mm porciiw 

: r . 11. 

RENDEZ-VOUS AVEC BRIAN & KATARINA, ENSEMBLE POUR LA PREMIÈRE FOIS, 
DE PLUS UN EXTRAIT DU FUTUR LONG MÉTRAGE «CARMEN» TEL QUE PRÉSENTÉ SUR GLACE. 

METTANT EN VEDETTE DES CHAMPIONS OLYMPIQUES ET CHAMPIONS DU MONDE : 
ELENA VALOVA & OLEG VASILIEV • ROSALYNN SUMNERS • ALEXANDRE FADEEV 

PAUL MARTINI & BARBARA UNDERHILL • TRACY WILSON & ROBERT McCALL 
CARYN KADAVY • VLADIMIR KOTIN • GARY BEACOM • YVONNE GOMEZ 

MISE EN SCÈNE DE SANDRA BEZIC 

JEUDI, 26 AVRIL - 19H30 FORUM DE MONTRÉAL 
BILLETS 25,50 $ & 19.50 $ EN VENTE AUX GUICHETS DU FORUM, À TOUS LES 
COMPTOIRS TICKETRON OU PAR TÉLÉTRON AU 288-2525. (+FRAIS DE SERVICE) 

. 11 

m CKAC73 
LA SUPU STATION Ui MONTOAi » » o DHJJH o g S 

H O M M A G E A F E R N A N D 

PLUS DE 
150 

ARTISTES! 

i 

C H O R É G R A P H E 
2 5 ANS AVEC LES GRANDS BALLETS CANADIENS 

extraits de -
SYMPHONIE DE PSAUMES / Stravinsky • QUINTESSENCE / Mahler 
PAS D'ÉPOQUE / Percussion • CÉRÉMONIE / Spooky Tooth - Henry 

INCOHÉRENCE / Flynn • LIBERTÉ TEMPÉRÉE / Mercure 
LE TEMPS APRÈS / Debussy • LA SCOUINE / Tremblay 

e t la ve rs ion i n t é g r a l e d e 

MIMA 1IIRA1A 
m u s i q u e d e C a r i O r f f 

AVEC L'ENSEMBLE VOCAL TUDOR DE MONTRÉAL, DES SOLISTES ET 
L'ORCHESTRE DES GRANDS BALLETS CANADIENS DIRIGE PAR ROLF BERTSCH 

1 6 * 1 7 * 2 2 * 2 3 * 2 4 M A R S « 20 H 
PDA: 842-2112 «INFO TICKETRON: 288-3651 «COMMANDES TÉLÉTRON: 238-2525 

BILLETS: 10$ - 22$ • 30$ • 44$ • ÉTUDIANTS ET 2i ÂGE: 22$ (PIÈCE D'IDENTITÉ REQUISE À L'ENTRÉE) 
Hydro-Québec F * 

PETRO CANADA • 
CROWNEPLAIA* 

SunLife 
f \ * Salle Wilfrid-Pelletier RÉSERVATIONS TÉLÉPHONIQUES: 

C T O Place des Arts m — s i 4 842 2112. FR̂ JIĈ OMCO. 

T E T R A L O G I E 

À NEW YORK 
23 au 29 avril 

Le génie de WAGNER 
la magie du MET 
Conférencier invité: 

M. PIERRE LAPALME 
professeur de l'histoire de l'art, 

Conservatoire de Musique 
de Montréal. 

Une semaine Inoubliable 
vous attend! 

Pour informations et réservations: 

Agence de Voyage LM 
Tél.: 

1 8 7 5 - 2 8 1 1 
P̂EMTISDUQUÉBEC 

J U D I T H M A R C U S E 
D A N C E C O M P A N Y 
Vancouver 
17 mars 20 h 30/18 mars 14 h 

M O N T A N A R O 
D A N C E 
Montréal 
24 mars 20 h 30/ 
25 mars 14 h 

FORFAIT DANSE 
25 S/20 S (ÉTUDIANTS ÂGE D OR) 

BILLETS INDIVIDUELS 
15$/12 $ (étudiants/âge d'or) 

Métro Côte Ste. Catherine 

5170 chemin de la Côte SteCathenne V 

ClNlHt-SAIDVt O R O N f M AN 
GUICHET 

739-7944 ou 739-4816 
Cvnc %cttv d cte rendue powbk grâce ê un don 
genereu* de M el Mme M<hêl Homite*) 

. ^ C / * ^ 5 2 4 0 , av. du Parc Inf. 2707848, 
/ Billets au Club Soda & Ticketron 

SERVIES A U CLUB SODA 0 ~ r , 
D U 2 1 A U £ 4 M A R S 1990 

REDEVANCE DE 1 S 
SUR-TOUT BILLET DE PLUS DE 1 0 S. 

a Hydro-Québec 
L ' O P É R A 

D E M O N T R É A L 

DIRECTEUR GENERAL ET ARTISTIQUE: BERNARD UZAN 
Ooifilcofi 
Aorospoco 

PRESENTE NJT 

ANDRIIGAGNON 
LiVreï 

MICHEL TREMBLAY' 
; i» 
' 4. 

Misr on scène: ANDRE BRASSARD 

Avec Yves Soutiëre, Michel Comeau, Louise Forestier, Jim Corcoran, 
Marie Jo Thério, Dympna McConneil, Daniel Jean, Loui Mauffette, Roger Beilemare, 

et la participation de Renée Claude, Jean Archambault et Brigitte Portelance. 

DIRECTION MUSICALE: SCOTT PRICE • DÉCORS: CLAUDE GOYETTE 
COSTUMES: MÉRÉDITH CARON • ÉCLAIRAGES: CLAUDE ACCOLAS 

Du 1 e r mars au 18 mars 1990 
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts 

ri 

En collaboration avec 
art ••I 

Producteurs associes: Camille Goodwin et Guy Larraverse 
Théâtre Maisonneuvo 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 514 842 2112. Frais de service. 
Redevance de 1$ sur toui Dilioi do plus de 10$. 

EHVEHTTCBS 

(514)522-1245 

0** 

™ COGECO 
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À l ' a f f i c h e c e t t e s e m a i n e 

Les horaires de cette page doivent 
parvenir avant mercredi au 

Service des arts et spectacles 
LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y.1K9 

VARIETES 

THÉÂTRE SAINT-DENIS (2) — Auj. et dem., 
20 h, Mario Pelchat. A compter de merc, 
20 h, Jean Laointe. 
FORUM (2312, Sainte-Cataherine O.) — Lun., 
19 h 30, Janet Jackson. Merc. 19 h 30; jeu., 
19 h 30. 22 h; ven., 16 h, 19 h 30. «Big Bird's 
Sesame Street Story». 

SPECTRUM (318. Sainte-Catherine O.) — Au]., 
21 h, The Wailers; luit.. 20 h, Libre Échange; 
mar., 20 h 30. Dave Edmunds' Rock'N'roll; 
merc. et jeu.. 19 h. 22 h, Laurie Anderson. 
CLUB SODA (5240. av. du Parc) — Auj.. 21 h, 
Killer Dwarfs; merc, jeu., ven., 20 h 30. Jean-
Claude Lauzon. 

FOUFOUNES ELECTRIOUES (87. Sainte-Cathe­
rine E.) — Auj.. Henry Rollins et Toktopus. 
LA BUTTE SAINT-JACOUES (50, Saint-Jacques 
O.) — Auj.. 20 h 30, Serge Turbide; merc. 
21 h. place aux poètes avec Paule Nord. Lise 
Lessard, Rejane Bujold et François-Miville De-
chêne. 
BIDDLES (2060. Aylmer) — Dim.. de 19 h à 
minuit, Trio Bernard Primeau et Stan Patrick; 
lun., de 19 h a minuit; mar., de 20 h a 1 h; 
merc. jeu., ven.. de 18 h a 22 h, Ouatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp. Du merc au 
ven., de 22 h a la fermeture; sam., de 21 h 30, 
a la fermeture. Trio de Charlie Biddle; lun., de 
17 h a 19 h; mar.. de 17 h 30 a 19 h 30. Billy 
Ceorgette; sam.. de 18 h a 21 h 30. Trio Billy 
Ceorgette. 
LA MANSARDE (3225, boul. Couin E.) — Auj.. 
21 h. groupe 6 A.M. 
LES DEUX PIERROTS (104, Saint-Paul E.) — 
Auj.. 20 h. Daniel Blouin et Mark Vinet. 
LE PIERROT (114. Saint-Paul E.) — Auj. et 
dem., 20 h, Alex Sohier et Beauregard. 

LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, Saint-Hubert) 
— Auj., 22 h, Cassonade. 
LE SOLEIL LEVANT (286. Sainte-Catherine O.) 
— Auj., Archie Shepp; dem., Mango; lun., Sim­
ple Pleasures. des 21 h. 
L'AIR DU TEMPS (191, Saint-Paul O.) — Auj. et 
dem., des 22 h 15, Guy Carbonneau. 
GRAND CAFE (1720. Saint-Denis) — Auj.. des 
21 h 30. June Wallack. 
CAFE THELEME (311. Ontario E.) — Auj.. 
21 h 30, Green Flsh Jazz Band. 

LES BEAUX ESPRITS (2073. Saint-Denis) — 
Auj. et dem.. des 21 h 30. Luce Dufault et Sta­
ble Mates. 
BALATTOU (4372, boul. Saint-Laurent) — 
Merc, 21 h 30, Jab Jab; jeu.. 20 b, groupe 
Marce & Toumpak. 
SALLE MORRICE (3485, McTavish) — Auj.. 
14 h, «De beaux gestes/Beautiful Deeds». de 
Marie-Lynn Hammond. 
AU HASARD (803. Ontario E.) — Dem.. de 
17 h 30 a 20 h 30, John McGale. 
LE BIJOU (300, Lemoyne) — Auj., 22 h. Mi­
chelle Sweeney. 

LES COULEURS 
QUI GUÉRISSENT 

La CHROMOTHÈRAPIE utilise ta 
vibration des couleurs pour guérir. 
Cette science naturelle peut être 
utilisée par tout le monde. Il n'y a 
aucune limite, aucune barrière à la 
chromothèrapie. 

Séminaire de fin de semaine: 

31 mars et 1er avril, à 10 h 

VQ524, boul. Pie-IX (coin Prieur) 

Coût: 45$ par jour (2 manuels inclus) 

SUJETS TRAITÉS 
1 r o partie 

• Couleurs et Lumière • Couleurs 
et Aura • Les chakras • Comment 
s'installe la maladie • Fréquences 
des vibrations • La conscience de 
la couleur • Énergie universelle • 
Radiations magnétiques. 

2° partie 
Propriétés de la couleur • Les 7 
couleurs du spectre • Techniques 
de traitement et de visualisation • 

wts déclics • Régions à traiter • 
Perte ou gain de poids par la cou­
leur • Traitement des maladies • 
Les couleurs pour chaque maladie 
* Le magnétisme • La radiesthésie. 

Places l imitées: 3 0 p e r s o n n e s . 

"Inscription et information: 
PAUL GRAVEL, 588-2584 

Elisabeth Hone, LPs. M. Ed. 

Mini-séries 

C . P . 7 5 4 S u c e . C . M i l . H 2 L 4 L 6 

Ê T E S - V 0 U S S T R E S S É ? 

Voili l'occasion d'apprendre à composer avec le stress. 
Début des cours: 10 avril à 19 h 

Soirée d'information: 2 avril à 20 h 
(entre* libre) 

CENTRE MÉDICAL ST-LAURENT 
(metio Cite-Vertu) 

Murielle Guillotte - psychologue: 
302-0411 ou 747-0432__ 

L ' E R E D U V E R S E A U 

E T L E N O U V E L Â G E 
L'Êro du verteau, cette Ère qui verra plusieurs 

changements. Ce Nouvel Age d'Or qui se 
prépare maintenant. Cette Age d'Or qui verra 

le MESSIE que toutes lea traditions reiigieuaea 
et ésetèrtques attendent 

Ces questions t'intéressent tu aimerais en 
savoir plus aur ce Nouvel Age assisto è cette 

roumée-conférence. 
e 

A Ste-Agathe-des-Monta 
Samedi 24 mars (Journée 10h-4h) 

ou samedi 19 mal (Journée 10h-4h) ou mercredi 
4 et 11 avril (deux aoira de 7h30- 10h) 

tsrfeasMrtie«s (819) 924-6121 
• 

A Montréal, Métro Jarry 
Dimanche 25 mari (journée 10h-4h) 

ou lundi 9 et 16 avril (deux aoira de 7h30-10h) 
farferaaarrieaM (514) 370-009 a 

e 
A Montréal, Métro Laurier 

Samedi 28 avril (journée 10h-4h) 
loi onoetkwi (414) 594-52*3 

• 
A SuUlven. «n AbttibJ 

Dimanche, 22 avril (journée 10h-4h) 
l«f«n—H—i (819) 825-4157 

Conférences données par des professeurs 
del'Aumisme 

COURS DE RADIO 
COLLÈGE DE FORMATION EN 

TÉLÉVISION ET RADIO C.F.T.R. 
(fondé par Honri Seint-Georgea) 

Contenu: animation. Information, publicité, dic­
tion, narration, mise en ondes, démo. 

Tél.: 843-4321 
1500, rue Stanley, suite 336 
Montréal, Québec H3A1R3 

Permis du ministère de lÉducation CP0136 

Y O G A 
MÉDITATION 

• PENSÉE POSITIVE 

• TECHNIQUES AHTI 
STRESS 

DÉBUT: 19 MARS 

8 semaines: 65$ 
8 cours de 1 h 30 

par semaine 

(Métro Laurier, sortie sud) 

C O R P . L ' A U M I S M E 
( s a n s bu t lucra t i f ) 

5 9 8 - 5 2 8 2 

DATE (1218. Sainte-Catherine E.) — AuL 
22 h; dem.. 16 h 30. Carroll Caza. 
KILOMETRE / HEURE — Lun. et mar., 21 h 30. 
23 h. minuit 30, Rick Weston. 
LA DILLICENCE (7385, Décarie) — t Lady Day 
at Emersons Bar & Grill». Avec Ranee Lee. Du 
marc, au sam., 20 h 30. 
MONTRÉAL AÉROPORT HILTON (12505, Côte-
de-Liesse) — La Barrique: Piereth Vermeil. Du 
mar. au sam.. de 20 h 30 à 2 h. — Le Carre­
four de l'aéroport: Manon Robert, pianiste. 
Tous les jours de 11 h 30 à minuit. 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Au)., 20 h. les Grands ballets canadiens., 
• Hommage a Fernand Naud»: «Carmiona Bu-
rana» (Nault/Orff). «Pas d'époque» (Nault/ 
Percussion), «Cérémonie» (Nautl/Spooky 
Tooth et Henry), «Incohérences» (Nault / 
Flynn), «Le Temps après» (Nault/Debussy) et 
• La Scouine • (Nault / Tremblay). 
THEATRE DU CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
(5170. chemin de la Côte-Sainte-Catherine) — 
Auj.. 20 h 30; dem., 14 h. la Compagnie de 
danse Judith Marcuse. 
THÉÂTRE DE LA CHAPELLE (3700, Saint-Do-
minique) — A compter de merc., 20 h 30, 
• Perspectives possibles». Présentation de 
Louise Bedard Danse. 

THÉÂTRE 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — «Pyg-
malion», de George Bernard Shaw. Mise en 
scène de Paul Hébert. Avec Sylvie Léonard, 
Michel Dumont. Aubert Pallascio. Béatrice Pi­
card, Guy Provost. Françoise Graton, Kelly Ri­
card. Nathalie Mallette. Yves Leblanc. Ariette 
Sanders. François L'Ecuyer. Anne Millaire, Syl­
vain Bellerose. Gilles Michaud, Isabelle Paste-
na. Bob Piedalue. Dominique Proulx et Suzan­
ne Trepanier. Du mar. au ven., 20 h; sam., 
16 h 30. 21 h; dim.. 14 h 40. Jusqu'au 31 
mars. 

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, Saint-De­
nis) — «O'Neill». d'Anne Legault. Avec Benoit 
Girard. Hélène Loiselle. Gérard Poirier. Michè­
le Magny. Guy Nadon, Anne Dorval. Luc Picard 
et Pierre Rochette Lefebvre. Du mar. au ven.. 
20 h ; sam., 16 h. 21 h; dim., 15 h. Jusqu'au 31 
mars. 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84. Sainte-
Catherine O.) — «La puce d l'oreille», de Fey-
deau. Avec Normand Chouinard, Charlotte 
Bernard, Sophie Clément. Yves Jacques, Gaé­
tan Labreche. Pierrette Robitaille, François 
Sasseville. Jonathan Tanner. Georges Carrère, 
René Gagnon, Roger Joubert. Marie-Chantal 
Perron. Jean-Louis Roux et Lénie Scoffié. Du 
mar. au ven., 20 h; sam., 16 h, 21 h. Jusqu'au 
31 mars. 

THEATRE DE OUAT-SOUS (100, av. des Pins E.) 
— «Oui marche dans les feuilles...», de Franz 
Xaver Kroetz. Avec Angele Coutu et Paul Sa­
voie. Du mar. au sam., 20 h; dim., 15 h. Jus­
qu'au 7 avril. 
THEATRE DENISE-PELLETIER (4353, Sainte-Ca­
therine E.) —- « Les Femmes savantes », de Mo­
lière. Mise en scène de Lorraine Pintal. Avec 
Andrée Lachapelle. Marie-France Lambert. 
Sylvie Gosselin, Luc Durand, Cari Bèchard, Mo­
nique Leyrac. Gabriel Gascon, Alain Fournier, 
Gaston Caron. Manon Lussier, Yvon Bilodeau 
et Jean-Pierre Gonthier. Ven.. sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 7 avril. 

SALLE FRED-BARRY (4353. Sainte-Catherine 
E.) — Auj., 20h 30. «La preuve», adaptation 
théâtrale du roman de Agota Kristof. Avec 
Roch Aubert. Michèle Craig. Michel Daigle, 
Martin Drainville. Sylvie Dube, Odette Gui-
mond, Robert Lavoie. Jean L'Italien, Luc Mo-
rissetîe et Marie-Josee Picard. 
ESPACE LIBRE (1945. Fullum) — «La mort des 
Rois», de Robert Claing. Avec Francine Alepin, 
Benoit Dagenais. Silvy Grenier. Suzanne Lan-
tagne et Jacques LeBlanc. Du mar. au sam, 
20 h 30. Jusqu'au 7 avril. 

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297. Papineau) 
— • La compagnie des animaux ». de René Gin­
gras. Avec René Gingras, Margaret McBrearty, 
Patricia Nolin et Michelle Rossignol, 20 h. Jus­
qu'au 24 mars. 
LA LICORNE (4559. Papineau) — Auj., 16 h. 
20h 30. -Le baiser de la femme araignée». 
Mise en scène d'Alexandre Hausvater. Avec 
Pierre Curzi et Alain Zouvi. 
ESPACE LA VEILLEE (1371. Ontario E.) — À 
compter de mar.. «Penthesilee». d'Heinrich 
von Kleist. Avec Daniel Desputeau et Carmen 
Jolin. 20 h 30. sauf lun. 
SPECTRUM (318. Sainte-Catherine O.) — 
Dem.. 20 h. Ligue nationale d'improvisation. 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du Ha­
vre) — «Rivage a l'abandon». d'Heiner Mùller. 
Mise en scène de Gilles Maheu. Avec Pauline 
Julien. Marthe Turgeon et Pauline Vaillan-
court. Du merc. au sam.. 20 h 30; dim., 15 h. 
Jusqu'au 25 mars. 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC (2550. 
Ontario E.) — Auj., 20h 30. «Copies confor­
mes», de Davie Hare. Avec Esther Lewis. 
Marie Michaud, Isabelle Miquelon, Christiane 
Pasquier, Denis Bernard et Claude Laroche. 

CARE JEAN-TALON (Jean-Talon et av. du Parc) 
— «Plaques tectoniques». Mise en scène de 
Robert Lepage. Présentation du Théâtre Re­
père. 20 h. Jusqu'au 8 avril. 
CÉGEP DE SAINT-HYACINTHE (300. Boullè, 
Saint-Hyacinthe) — Auj. et dem., 20 h. «Ren­
contres particulières». Mise en scène de Da­
nièle Panneton. 
CENTAUR (453. Saint-François-Xavier) — Auj., 
14 h, 20 h; dem.. 19 h, «Fire Sale», de James 
Nadler. 

McGILL PLAYERS* THEATRE (3480, McTavish) 
— Auj.. 20 h, «The Girl in the Blue Sweaters», 
de Robert Wodnicki et «Tequila Sunsets», de 
Straun Sinclair. 
RESTAURANT LES JUMEAUX (141. Saint-Char­
les, Sainte-Thérèse) — «Roulette russe», 
d'Anton Tchékhov. Jeu., ven., sam., 21 h; 
dim., 15 h. 

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE — Auj., 17 h. 
•Tea for two... pianos». Dir. Jean-Eudes Vail-
lancourt; mar., 20 h, Catherine Leroux, pianis­
te. Oeuvres de Beethoven, Berg, Scarlatti et 
Schumann; jeu., 20 h, Christian Parent, pianis­
te. Oeuvres de Chopin, Haydn, Liszt et Proko­
fiev. 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Auj. 
et dem., 20 h, «Nelligan» (Michel Tremblay-
André Gagnon). Avec Jim Corcoran, Louise Fo­
restier, Renée Claude, etc. Mise en scène, An­
dré Brassard. Dir. Scott Price. Opéra de Mont­
réal. Autres représentations les 20, 21 ,22,23 
et 24 mars. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Dem., 14 h 30, Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Charles Dutoit. Sara Wolfen-
sohn, pianiste. Ouverture «Léonore» no 1 
(Beethoven), Concerto pour piano en fa mi­
neur (Bach), Konzerstûck pour piano en sol 
majeur, op.92 (Schumann) et Sérénade no 1 
(Brahms). «Concerts Esso»; lun., 20 h, Orches­
tre Symphonique de Montréal. Dir. Charles 
Dutoit. Marc-Andre Hamelin, pianiste. Ouver­
ture «Alessandro Stradella • (Flotow), «Par les 
près et les bois de Bohème» (Smetana), «Va­
riations sur une chanson enfantine» (Donna-
nyi), «Schwanda, polka et fugue» (Weinber-
ger), «Scènes bohémiennes» (Bizet) et Ouver­
ture «La fiancée vendue» (Smetana). «Con­
certs Air-Canada»; mar. et merc, 20h, Or­
chestre Symphonique de Montréal. Dir. Marek 
Janowski. Symphonie no 6 «Pastorale» (Beet­
hoven) et Symphonie no 7 (Beethoven). 
«Grands Concerts». 

UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Hall) — Dem., 
15 h. Michael Radulescu. organiste. Oeuvres 
de Froberger. de Grigny. Muffat et Bach; 
20 h, Chantai Masson-Bourque, altiste et Ma-
riko Sato, pianiste; lun., 20 h, ensemble de 
cuivres. Dir. Alain Cazes. Oeuvres de Byrd, 
Wagner. Adler, Dubois, Starer et Cobine; 
mar., 20 h. Collegium Musicum; ven.. 20 h. 
Consort Royall. Oeuvres de Dowland. Allison 
et Morley. 

CHAPELLE HISTORIOUE OU BON-PASTEUR — 
Dem.. 15 h 30. Claude Webster, pianiste. Oeu­
vres de Chopin; merc. 20 h, Ensemble con­
temporain de Montréal. Dir. véronique La­
croix. Oeuvres de Lesage. Tremblay. Lemire 
et Stravinsky; jeu.. 20 h. Sextuor Ann Robert. 
Oeuvres de Schubert et Brahms. 
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THÉÂTRE 

UNIVERSITÉ McCILL (Pollack Hali) — Dem.. 
15 h 50, Dong-Sulc Kang. violoniste et Rohan 
Ce Silva, pianiste. Oeuvres de Schubert, Pro-
koffev. de Falla et Saint-Saens. Lad;es Moming 
Musical Club; 20 h. Patrice Arsenault. clari­
nettiste; mar., 20 h, Jens lindemann, trom­
pettiste. 

ÉGLISE STJAMES THE APOSTIE — Dem., 
19 h. choeur de l'église. Dir. Scott Bradford. 
Philip Crozier, organiste. Marie-Claire Fabien 
et Helen Pridmore. sopranos, Jorge Crrsales, 
ténor et Vincent Ranallo. baryton. Oeuvres de 
Scnubert. Purcell et Britten. 

ECOLE NATIONALE 
DE CIRQUE 

l ' ^ f ^ P ) 

ARTS D U CIRQUE 
Programme d'Enseignement 

Professionnel Collégial 

A D M I S S I O N 
Saison 1990-1991 

Date limite: 13 avril 1990 
417,-rue Berri, Montréal (Québec) 

H2Y3E1 

Tél.: (514) 982-0859 
L'Ecole Nationale de Cirque est subven­
tionnée par le Ministère des Affaires 
Culturelles du Québec et par le Ministère 
des Communications du Canada. 
Pe-mii, d'Enseignement no 749-937. 

ÉCLISE SAINT-JEAM-BAPTISTI — D o m 20 h. 
Choeur Saint-Laurent. Dir. Iwan Edwards. Hé­
lène Fortin, soprano et Kevin MacMillan. bary­
ton. «Ein Deutsches Requiem* (Brahms) et 
«De Profur.dis» (Pederson) 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL — Lun., 
12 h 30. Pamela Hoswitschika. organiste. 
Oeuvres de Frescobaldi. Hindenuth et Bach; 
jeu., 20 h. Jeunes virtuoses de Montréal. Dir. 
Alexander Brott. Luba et Ireneus Zuk. pianis­
tes. Oeuvres de Rameau, Vivaldi, Bartok, 
Rimsky-Korsakov et Saint-Saens. 

SALLE TUDOR (Magasin Ogilvy) — Lun., 
15 h 30, Antonio Battista. guitariste; mar., 
15 h 30, Pasquale Rucco et Carlo Barone, gui­
taristes. 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Lun.. 
20 h, Barry Douglas, pianiste. Oeuvres de 
Berg, Beethoven, Brahms et Chopin. Pro Mu-
sica. 

SPECTRUM — Lun.. 20 h. Micnel F. Côte. Jean 
Derome. René Lussier. Martin Tétreault. Nico­
las Coliins, Ikue Mori. Bob Ostertag et Zeena 
Partons (musique electroacoustique). 

SALON WINDSOR — Lun., 20 h 30, Orchestre 
de Chambre McGill. Dir. Boris Brott. Lyne For­
tin, soprano. Oeuvres de Mozart. 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Faculté de musi­
que) — Mar., 20 h, Peter McCutcheon. guita­
riste. Oeuvres de Bach, Albeniz, Mozart, Ro­
drigo et ècarlatti; jeu., 17 h, Jacques St-Cvr, 
flûtiste. Oeuvres de Bach, Ibert et Schubert; 
ven.. 17 h, Luc Gutho, pianiste; 20 h, Marie-
Josée Laprise, harpiste. 

UNIVERSITE CONCORDIA — Mar., 20 h, Fran-
cis Colpron et Natalie Michaud. flûtistes. Su-
san Napper, violoncelliste et Luc Beausejour, 
claveciniste. Oeuvres de Merula, Te lem3nn , 
Corelli. Marais, Locke et Forqueray. 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, Côte-Sain-
te-Catherine) — Jeu.. 20 h, Denise Lupien, 
violoniste. Oeuvres de Schumann, Paganini et 
Beethoven. 

ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-TRES-SAINT-SACRE-
MENT — Ven., 20 h, Orchestre Baroque de 
Montréal. Dir. Joél Thiffault. Symphonies nos 
6, 7 et 8 (Haydn). 

CAMP OE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET R U B «4 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 

SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 

TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRÈS D U MONT-ROYAL, OUTREMONT 

9HÀT6H L U N . A U VEN. - JUILLET ET A O Û T 

739-3721 ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À18H. 739-3423 

PRIX DU QUÉBEC 1990 
I N V I T A T I O N À P R O P O S E R 

D E S C A N D I D A T U R E S 

La période de présentation des candidatures en vue de 
désigner les lauréats et lauréates des Prix du Québec 
s'ouvre à nouveau. 

Les Prix du Québec représentent ia plus haute distinction 
accordée par le gouvernement du Québec à des personnes 
qui ont contribué de façon exceptionnelle à l'essor de la 
société québécoise par l'excellence de leurs réalisations 
dans les domaines des arts et des sciences. Ce sont les six 
prix suivants: 

le prix Athanase-David pour la littérature, 
le prix Paul-Émile-Borduas pour les arts visuels, 
le prix Denise-Pelletier pour les arts d'interprétation, 
le prix Albert-Tessier pour le cinéma, 
le prix Léon-Gérin pour les sciences humaines et 
le prix Marie-Victorin pour les sciences de la nature et le génie. 

CONDIT IONS D'ADMISSIBILITÉ 

Les candidats et candidates doivent avoir la citoyenneté 
canadienne et résider ou avoir résidé au Québec. 

Un prix ne peut être décerné à titre posthume. 
Aucun prix ne peut être décerné deux fois à une même 

personne et ne peut non plus être accordé à plusieurs per­
sonnes, sauf pour rendre hommage à l'ensemble d'une 
oeuvre ou d'une carrière conjointe. 

Une personne ne peut recevoir de prix l'année où elle est 
membre d'un jury. 

DOSSIERS DE CANDIDATURE 

Les personnes ou les organismes qui présentent une can­
didature doivent faire parvenir au Ministère au plus tard le 
18 avril 1990, à 17 h, un dossier comportant obligatoirement: 
le curriculum vitae détaillé de la personne concernée, le 
résumé de sa carrière, une description de ses oeuvres et de 
ses réalisations, une lettre de présentation faisant nettement 
ressortir le caractère exceptionnel de sa contribution au 
développement de la société ou à l'avancement de sa disci­
pline, au moins deux lettres d'appui. 

PRIX 

Les lauréats et lauréates des Prix du Québec reçoivent 
une bourse de 30 000 $, une médaille en argent, création 
originale d'un artiste québécois, et un parchemin calli­
graphié. 

Prière d'envoyer les dossiers au 

Ministère des Affaires culturelles 
Direction générale des arts 
et des lettres 
Secrétariat des Prix du Québec 
225.' Grande Allée Est 
Bloc B, 4° étage 
Québec (Québec) 
G1R5G5 

T e l : (418) 644-2581 

pour les 4 prix culturels 

Ministère de l'Enseignement supérieur 
et de la Science 
Direction du développement 
scientifique 
1000, route de l'Église 
5 e étage 
Sainte-Foy (Québec) 
G1V3V9 . 
Tél.: (418) 646-9682 

pour les 2 prix scientifiques 

Québec 
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avec René et 
Nathalie Slmard 
< "est A Q u v b e c q u e t o u t a c o m m e n c é et 
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Ne manquez pas " A u coeur de Québec!" 
avec René et Nathal ie S imard, demain, 
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V i l l e : 
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T é l . : 

Cette année, laissez-nous attraper gratuitement vos parents, amis et collègues. Transmettez-nous leurs noms et adresses 
et nous les surprendrons dans leur boîte à lettre le 1er avril prochain. 

Pour participer, retournez-nous simplement ce coupon zitc les coordonné!! 
de votre victime. Faites vite soyez parmi les 1500 premières personnes, las:' 
noms doivent nous parvenir sans faute d'ici le 20 mars 90 

T7I7, Bld RsnéUmqvitit. • gm 
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B 
Venez nous joindre 
au rythme extraordj 
de la troupe de 
danseurs 
Brésiliens 

Réouverture solennelle de la maison de Pablo Neruda 
Agence France-Presse 

SANTIAGO, Chili 

• Le Colombien Gabriel Garcia 
Marquez, prix Nobel de littératu­
re, présidera aujourd'hui, en pré­
sence d'autres écrivains, d'artistes 
et de représentants du nouveau 
gouvernement chilien, la réou­
verture solennelle de la maison 

du poète chilien Pablo Neruda, 
fermée par le régime militaire. 

La maison de Pablo Neruda, 
prix Nobel de littérature, se trou­
ve au bord de l'océan Pacifique, à 
Isla Negra, 120 km à l'ouest de 
Santiago. 

Le poète était partisan du gou­
vernement de gauche du prési­
dent Salvador Allende. Il était dé­
cédé 11 jours seulement après la 

mort d'AUende et la chute de son 
gouvernement, renversé par le 
coup d'État du général Augusto 
Pinochet, le 13 septembre 1973. 

Sous le régime militaire, la fon­
dation Pablo Neruda, composée 
d'amis du poète, a lutté pour que 
la maison d'Isla Negra, pratique­
ment confisquée par les autorités, 
lui soit restituée afin d'y créer un 

musée. C'est ce musée qui doit 
être inauguré aujourd'hui. 

Gabriel Garcia Marquez a été 
invité au Chili par le président 
Patricio Aylwin pour fêter le re­
tour au pays de la démocratie. 
C'est lui qui entrera le premier 
dans la maison-musée, accompa­
gné notamment par des écrivains 
chiliens et des représentants du 
nouveau gouvernement. 

Le Bai 
NUANCpfS 

à l'Hôte] 
Ramadl^réToporl 
est le seul à l'Ouesj 
de Montréal qui a 
l'avantage à vofeC 
présenter cette$§ 
avant-garde^'i§£ 
Part iciper^^j-
et jouir 0MÈ 
spectaeje^n^ 
précédë'rgae 
•i'autheéiqfb 
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* BAR INMANCES 

\ HÔTEAMADA AÉR 
6600,6m de Liesse, St-L 

LES 

DANSEURS 

SONT ANXIEUX 

DE VOUS MONTRER 

ET DE VOUS INITIER 

iQNNELLEMENT 

À LEURS 

[QUVEMENTS 

LLLANTS ! !l 

342-2BP 
CLES A 22 
)edis à pafSSM 

L'INSTITUT DE PHOTOGRAPHIE DAWSON 
Cours le soir et la fin de semaine en PHOTOGRAPHIE, IMAGES 
INFOGRAPHIQUES et VIDEO pour amateurs et professionnels. 

= 0 
A 

INSCRIPTION: = 
En personne: les 3 et 4 avril de 12 h à 19 h 
Par téléphone: du 3 au 6 avril, 13 h à 19 h 
(avec Visa ou MasterCard) 
Les inscriptions tardives seront acceptées selon les disponibilités. La 
session de printemps débute la semaine du 17 avril 1990. 

PHOTOGRAPHIE 
Nous offrons des cours D'INTRODUCTION pour débutants, de 
DÉVELOPPEMENT VISUEL pour les étudiants qui cherchent à améliorer 
leur expression créative, des cours de STUDIO pour l'amateur avancé et le 
professionnel, et de CHAMBRE NOIRE pour ceux qui veulent améliorer leur 
performance en labo. 

IMAGES INFOGRAPHIQUES 
Nous offrons une variété de cours sur les sujets suivants: introduction à 
l'Amiga, «Desktop vidéo», programmes «Paint», animation bi et tridimen­
sionnelle. 

VIDÉO 
Les cours en vidéo incluent: vidéo et loisir, introduction à la production 
vidéo et production vidéo. 

BROCHURE DISPONIBLE SUR DEMANDE: 866-6588 
50% de réduction sur les frais de scolarité pour personne du 3e âge, selon 
les disponibilités. 
Compagnie participante: les studios D.H.D. 

L'Institut de photographie Dawson 
460 ouest, rue Ste-Catherine 
bureau 700 
Montréal, Québec H3B1A7 

C O L L E G E 

DAWSON 

•

Dernier appel pour Destination-Photo Photographie de voyages 1990. 

Laissez-vous emporter par la vague! 
Nos soupers au crabe sont servis 

avec du bon pain chaud, 
les 60 régals de notre table de crudités, 

un légume, du riz et une tarte aux pommes. 
Le soir, du lundi au jeudi, pour une durée limitée. 

POULET AU CRABE 
Une poitrine de 
poulet recouverte 
de crabe et 
nappée d'une sauce hollandaise. 

n u i . 

1Q95$ 
BIFTECK AU CRABE 
Un bifteck de 
surlonge rehaussé 
de crabe et nappé 
d'une sauce hollandaise. 

ru» 

CRABE ET BIFTECK 
De délicieuses 
pattes de crabe 
des neiges d'Alaska 
accompagnées d'un bifteck 
de surlonge bien tendre. 

1495$ 
RIEN QUE DU CRABE 
Pour les puristes, 
une généreuse 
assiette de pattes 
de crabe des neiges d'Alaska. 

Chez la Mère 
TUCKERP 
Rosbif • Fruits de Mer • Grillades 

CENTRE-VILLE: 1175, place du Frôre André 866-5525 

ST-LAURENT: 6971, chemin Côte-de-Liesse 737-0092 
(à 5 min. de Décarie, sortie Hickmore) 

. I 

Cinquante-plus 
Dimanche 

Automobile 
Lundi 

Mode 
Mardi 

Consommation 
Mercredi 

Design et Art de vivre 
Jeudi 

\ O l S O I F R K «De grande famille en grande famille» «La Isuzu Impulse; «Rouge» «Peinture et menus travaux «La forme en constante évolution» i CETTE (deux générations. sportive, elle vise (Un printemps rouge pour un â effectuer au printemps.» (une petite entreprise de Lachute 

deux grandes familles) une clientèle jeune» pied-de-nez au noir.) innove en design). 

Un texte de Jeanne Desrochers Un texte de Denis Duquel ' Un texte d'Anne Richer Un texte de Danielle Bonneau ' Un texte de Raymond Bernatchez 
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Ginette Reno, conférencière au Musée de la civilisation de Québec 
Presse Canadienne 

OULDÊC' 

• Ginette Reno sera conférenciè­
re au Musée de la civilisation, le 
20 mars prochain, lors du lance­
ment de Langage, une activité 
qui mettra en vedette le langage 
musical et la voix humaine. 

- Langage, qui est l'un des qua­
tre événements culturels que le 
musée présente chaque année, ex­
plorera toutes les facettes de la 
voix: l'opéra, l'opérette, le chant 

Le meilleur 
film d'humour 
est américain 
Agence Pruncv-l'ressv 

CHAMllOUSSi:. France 

M Le grand prix du 15e I estival 
international du film d'humour 
de Chnmroussc. dote d'une bour­
se de 70000$, a été attribué à un 
petit film muet américain, Side-
wnlk Storics (Histoires de trot­
toir), premier long métrage du 
Noir américain Charles Lane. 

Ce film, qui raconte un peu â la 
manière de Charlie Chaplin et 
avec émotion l'histoire d'un jeu­
ne Noir avec en toile de fond les 
sans-abri à New York, obtient 
également le prix de la critique. 

Le prix spécial du jury, qui était 
présidé cette année par le réalisa­
teur italien Dino Risi, revient â 
un film de femme, Alla Maman, 
ici Bébé (Look Who's Talking) de 
l 'Américaine Amy Heckerling 
avec John Travolta, l'un des plus 
gros succès de l'heure au box-
office américain. Ce film traite 
avec beaucoup d'humour des pre­
miers pas dans la vie d'un bébé, 
qui.parle comme un adulte. 

Honneur à Yves 
Beauchemin 
• Le romancier québécois Yves 
Beauchemin recevra, lundi à Pa­
ris, le prix lean-Giono 1990 pour 
son roman lulicttc Pomerlcau, 
édité à Montréal par Québec/A-
mérique et en France par de Fal-
lois. 

Dote de 5000S. ce prix est dé­
cerne par la famille Giono et les 
Assurances générales françaises. 

Ce jury compte parmi ses mem­
bres la fille de |ean Giono, Sylvie 

•Durbet-Giono, les écrivains Pa­
trick Modiano. Françoise Chan-

.dernagor, Marcel lulliard et |ean 
Duiourd. et Pierre Berge, prési-

.dent de l'Opéra Bastille. 

grégorien, les ateliers de chant 
choral, les pouvoirs de la voix et 
le fonctionnement de l'appareil 
vocal. 

Avec 400 chansons et 35 al­
bums à son crédit, Ginette Reno 
est particulièrement qualifiée 
comme conférencière a un événe­
ment sur la voix. Elle évoquera, 
pour ses auditeurs, ses 30 ans de 
carrière dans la chanson. 

Le public est invite aux activi­
tés qui seront présentes chaque 
jour entre le 20 mars et le I1*' 
avril, dans le cadre de cet événe­

ment. A l'exception du cinéma du 
mercredi, il faut cependant se 
procurer des laisse/.-passer. 

Cinq concerts 
Cinq concerts seront présentes 

au musée à l'occasion de l'événe­
ment: deux soirées d'art lyrique 
et deux concerts folkloriques. 

La première soirée sera présen­
tée le 22 mars, à l'intention des 
amateurs d'opéra qui pourront 
entendre la mezzo-soprano Sonia 
Racine interpréter Sumtncrtimc, 
ainsi que des extraits de La Tra-

viata, de Carmen cl des Pécheurs 
de Perle. On entendra au même 
programme la soprano lacqueline 
Lespérancc, le ténor Guy Bélan­
ger et.le baryton Grégoire Legen-
dre. A cette occasion, une am­
biance de café-concert sera re­
constituée dans le hall du musée. 

La soprano Hélène Fortin don­
nera, le lendemain, un récital 
alors qu'elle interprétera des ex­
traits de Rigoletto, Romeo et lu­
licttc et des Conte* d'Hoffmann. 
La soprano Lyne Fortin et le ba­
ryton lean-Francois Lapointe. 

deux grandes voix du Québec, 
interpréteront des airs célèbres 
d'opéra, le 24 mars. Les concerts 
folkloriques, offerts les diman­
ches 25 mars et 1 e r avril, permet­
tront d'apprécier des chants fol­
kloriques de l'Afrique, du Cam­
bodge, de l 'Amérique du Sud 
ainsi que des chants amérindiens 
du Québec. 

Musiques 
du monde 
Le programme du 25 mars corn 

prendra des tambourinaires du 
Burundi, des musiciens du Cam­
bodge et un groupe chilien tandis 
que celui du 1 e r avril est offert par 
le groupe algonquin Wabino 
Nika. 

Langages offrira aussi un ate­
lier de chant choral animé par 
Chantai Masson-Bourque, profes­
seur à l'université Laval et un ate­
lier de chants grégoriens, animé 
par Jean-Pierre Pinson, de l'École 
de musique de Laval. Des confé­
rences, des projections de films 
sont aussi prévues. 

iMotley Crue 
à Toronto 

*I*ro*c Canadienne 

TORONTO 

fi Le groupe rocker Motley Crue 
-fJc'.Los Angeles donnera un con-
> c r i , le 18 juin prochain, au Sky-
'Dojné de Toronto, a annonce 
Ihiej le promoteur. Concert Pro­
ductions International. 
> Les billets pour ce concert, le 
•premier de ce groupe â Toronto 
'en plus de trois ans, seront mis en 
-vente lundi, de 21,50$ à 25,50$. 

ENCADREMENTS 
MATÉRIEL D'ARTISTE 

GALERIE 

INC. 

1*' 

5380. rue Sherbrooke o. 
"(514) 488-5104 Parking gratuit 
* Du mar. au vend, de 9 à 18 h. 

Sam. de 9 à 17 h — Fermé le lundi 

VENTE 
ANNUELLE DE 

CADRES 
DU 20 AU 30 MARS 

DELICE A DEVORER 

UN PLAISIR À ASSEMBLER 

Un Kinder Surprise sur cinq renferme la Panthère Rose: 

*** 

En vedette la 
PANTHÈRE ROSE'* 
dans 12 personnages différents / ( 

• \ • • yv 

m 

c 1990 United Artists Pictures, Inc. Ail Rights Reservod. 

La moitié du plaisir de Kinder Surprise, c'est 
i*j de croquer le chocolat au lait délicieux, 
y recouvert d'une garniture au lait 

L'autre moitié, c'est le jouet surprise 
que les enfants vont se faire un plai­
sir d'assembler. 
Cette année, plus de 100 nouveaux 

jouets sont cachés. Et un Kinder Surprise 
sur cinq renferme la Panthère Rose!10 

JOUET NON RECOMMANDE AUX ENFANTS DE MOINS DE 5 ANS. CONTIENT 
DES PETITES PIECES. PEUT NECESSITER DE L'ASSEMBLAGE. 
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L E S D R O G U E S E T L ' A L C O O L I S M E , 

~ * T O U C H E TOUT L'MONDE! 

L E T E L E T H O N J E A N L A P O I N T E 

DEMAIN, de 11 h à 23 h 
sur les ondes de 

m A 

X • 

Télévision ~ 
Quatre Saisons 

Si vous prévoyez 
être absent 

lors du téléthon, 
vous pouvez soutenir 

notre oeuvre 
en faisant parvenir 
votre contribution 

avec le coupon-
, réponse ci-joint. 
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